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traversait le regard de Mlle de Montgrand,
c'est. que tous deux songeaient à lei.tr fils.

Ils ne semblaient point se préoccuper dm
dort de Piaule. Elle paraissait si -peu faite
pour le monde qu'ils oubliaient de lui ména.
ger-une place.

Paule, cet ange visible du foyer, ne pou-
vait les quitter pour se créer ailleurs une fa-
mille ; après avoir fait leur joie,- elle devait
aller à Dieu. Elle ne le disait point cepen-
dant. Rien dans sa conduite ne trahissait
une résolution prise. Paule restait douce,
paisible, souriante, sans rigidité affectée, sans
ascétisme absorbant. Elle trouvat, qu'elle
devait non seulement le respect et l'amour -à
son père et à sa mère, mais encore le- sourire
qui les rendait heureux, la grûce qui rayon-
nait autour d'elle.

Et cependant, Paule avait des heures de
souci. Quand elle songeait à son frère, elle
devenait triste. Tancredé n'avait pon.t en-
core choisi de position.

Il semblait flotter dans l'incertitude, etplus
d'une fois sa sour lut le découragement sur
son visage. Il étudiaitbeaucoup, obstinément
comme s'il voulait acquérir une somme d'éru-
dition déterminée avant de décider quelle se-
rait sa carrière. Aux premières questions que
lui adressa son père à ce sujet, il répondit
d'une façon évasive ; mais un jour que Paule
- son tour le voulut interroger, il la supplia
de ne point lui demander son secret.

-- J'en étais sûre, s'écria Paule, tu me ca-
ches quelque Chose. Va, ti ne m'aimes pas
comme je t'aimes, Tancrède, car japais, moi,
je ne garderais le courage de taire un souhait
ou un chagrin.

Elle lui prit doucement les mains
-C'est donc bien grave ? fit-elle.
-Grave comme une folie et un malheur.
-Si tu prenais conseil de mon père ?
-Il nie blinaerait.
-Et de ma mère ?
-Elle e'attristerait avec moi.
-Tu vois donc bien alors, s'écria Pauîle,

que je reste forcément ton unique confidente.
-Et cependant, je ne puis te dire....
-- Si je t'aid:uis?
-Tu ne saurais pas.
-Ne me défie point, TauerZde....J'ai plus

òe vingt ans, je suis une très grave personne

et nonpoint une petite fille....Je t'étonnerai
beaucoùp par ma perspicacité....Tu souris,
Tancrède, et je vais t'expliquer ton sourire :

Ma sour, penses-tu, n'a jamais aimé le
monde, connule plaisir et-le bal, lu de ro-
mans, nirêvê à ce que rèvent souvent les
jeunes filles....COest, lion point une puritaine,
mais une sdrte de vie.-ge sage tenantsalampe
pleine d'huile et soignecisement allumée, mar-
dbant devant elle sans tourner la tête, et s'a-
cheminant doucement vers lf cloître sans ja-
mais en prononcer le nom.--Voila- ce que
vous pensez, monsieur mon frère, et k, moitié
de votre songerie est vraie, lautre est fausse.
De ce que je ne cherché point les. agitations
d'un monde dont les fausses joies m'attristent
en m'enlevant à Dieu et à moi-même, il ne
s'ensuit pas que je le traverse sané rien voir
de ce qui s'y.passe. Au contraire, complète-
ment dépourvue d'intérêt particulier, je me
préoccupe de.celui des autres. J'ai tendu les
mains en haut vers d'autres biens, et cepen-
dant je comprends ceux qui regardent la terre
couverte de moissons et de fruits. Je vois
autour de moi des filles charmantes, qui de-
viendront de ravissantes jeunts femmes et
de parfaites mères de famille. Je distingue
des jeunes gens sérieux dignes de se créer un
intérieur, et de faire le bonheur de leur com-
pagne. Je devine presque, en gardant- mes
yeux baissés, le trouble de l'un, la rougeur de
l'autre. Souventils se croient forts-et se sen-
tout bien fiers depetites diplomatiesingénues.
Ils sont charmants, Tancrède, et chaque soir-
je derminde à Dieu de les rendre heureux.
Tiens -ar exemple, je n'ai jamais pu voir-
Diane de Lyons sans souhaiter qu'elle devint
ma sour. Une instruction solide, une îme
délicate, une piété d'auge, elle nossd"e tout
cela ; et de plus une simplicité d'enfant, des
délicatesses infinics.... 'Peut.être ma sympa-
thie est-elle un reflet de la sienne... Les frè-
res n'apprécient jamais bien leurs sours, Tain-
crède... Je suis certaine que tu ne me recon-
nuis pas lamoitié des qualités que cette jolie
Diane découvre en moi... Elle provoque -des
visites de charité , faire ensemble, me metau
courant des couvres dont elle s'occupe ; elle
me consulte sur les-choses qu'elle sait à mer-
veille, et ne trouve à persouve autant de ju-
genient qu'à moi... Le croirais-tu, l'intérêt
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qu'elrerne porte s'étend à nous tous: .1 mon
père qu'elle juge si grand, si humble-si parlaîi-
toment bon ; à nia mère qu'elle respecte en
l'aimant, .at à qui souvent elle doijme des bai-
sers de fill... Il -n'est -pas jusqu'à toi, qui
.n'aies le pou.voir de la préoccuper... Certes,
Ilnonsieur, vous devez êtrei fier... La. belle
Diane s'intéresse ài vos travaux, elle affirme
<11e vous êtes un homme supérieur, elle qules-
tionne sur l'objet dle vos études... Et quand
je lui réponds par (les éloges à votre endroit
elle se jette dans nmes bras, la chèere gra cieuse
enfaînt...

-Ali-! Paule! ]Paule ! s'écria Tancrède.
-Je le sais bien, poursuivitMlle dé 'Mont-

.grand, c'est cette double sympathie que mn
père appellerait une folie-; ecst sur cette in-
clination que ina mère verserait des hernies
comme s'il s'agissait d'un malheur.

-ý-_'aurient-ils pas raison ?
-Oh !je suis brave, moi, les difficultés nie

m'effraient pas.
-DJiane est trop riche.

a3Lis nos familles se valent. Je ne s
pas meulîe i nous n'avons pas quelques quar-
tiers de plus que les le lyons.

-As-tu le courage dle plaisanter, Paule?
-Mais regarde-moi donc, Tancrède, jI'ai

des larmes dans les yeux. Rire ou railler
quand tu souffres, est-ce que je le pourrais ?
Je nie ilésespère pas, voilà tout ; et c'est déjà
une grande force, je te l'ffir-ine- Après tout
entre gens de race et de coeur, l'argent nie
falit pas tout en ce monde ; je crois mêmec que
c'est la moindre chose. Pauvres enfants !
"Mous vous aimez, presque s-,ans le savoir,
Diane du moin 's lit -à Peine anus son jeune
cSeur innocent et tii ne lui as peut-être pas
laissé devine.r ta préférence ?

-Ce serait Iune faute dalla ma situation.
-Cris-tu que si notre père se rendaitechez

.N. (le Lyoins, et qu'il lui fit part de ton désir,
tn ajoutant que sur un mot d'espoir tui te son-
tirais peêt à tous les eff'orts, je dirais presque
à toutes les conquêtes que remportent le vout-
loir eLle travail, le père de D)iane lie te don-
lierait pas lin pdu d'encouragement

-Paule, je te l'adit, cette jeufie fille est
trop riche ! Penses-tu dlonc que chaque jour
elle ne refuse pas des partis avantageux ? L.e
comntele Lyons araison, apr&%s tout Dl et
environné de tint dle chercheurs diz dot, que

peut-être il distinguerait mal le sentiment qui
m'anime... Tiens, puisque tu as deviné, mon
secret, je peux bien te le dévoiler tout entier
maintonant... Mon avenir, mon bonheursont,
dans ce mariage, et jamais tii ne comprendras
à quel point cette-enifant préoccupe ina pensée.
Oh ! vois-tu, dans nies moments d'angoisse et
de décotiragement quand le désespoir s'ap-
prochie de mon coeur, je n puis m'empêcher
de maudire celui qui canusa, notre malheur et
notre ruine. Si mon père n'avait pas été volé,
si le pauvre Refus n'avait pas été-tfrappépar une
main criminelle, iion pè%renauraitpu medon-
nier une gommne suiflisante pour que je ne nie*
présentasse pas en mendiant d'héritage chez
le comte (le Layons.. - Oh ! le misérable ! le
miséram.ble 1 Jama.iis Dieu ne le ebfttira sufi-
samment... Etjc le verrais là, à mes pieds,
confessant son crime et criant miséricorde...

-Tu lui pardonnerais, Tancrède.
--Jamlais.
-Tu te trompes, tu pardonnerais, pw.ce

que ton devoir serait de paýrdonner.
-MNais il a tout détruit autour dc nous.
-Tancrède, une chiose nous est restée l'a*-

lneur de la famille, cette solidarité sacrée <le
tous lesuntérêts, dle touites les douleurs.

O011! toi, lit TaîîrMe, tu pardonnerais
je le -ais-, nmais tu -es un ange, et je ne te Vau-
dIrai jamais.

-Ecoute, Tanucrède, veux-tu retirer cette
méchiante -parole, et je te pronmets. ..

-Que nie proinets-tu ?
-De tout raconteri D ]iane.
-Et tIi crois ?
-Je crois qu'elle te jugera tout simple-

nient hiéroïquie; ctjc serais bic n trompée, ni
cette ravissanite emnftnt nie se laissait point
prendre aux qualiés chievaleresques

-Atteiid's quefjaie le courage de t'imiter,
répondit Tancrède.

Il quitta sa soeur eni lui serrant la mnain.
T.uncrède de M\onitgrnid n'exagérait rien

quand il parlait dle Diane de ILyons avec en-
traînemient. Sans songer d'abord aýux entra-
ves qui se pouvaient présenter, ils'tiab-
donné6 au charme de la jeune fille, qu'il ren-
contrait souvent chez sa inèrci.

De lit symipathie à li% tendresse, la distance
se trouva vite franchie, maiis Týancr&le con-
naissant quels imsurnont-ibles obstacles s'op-
posaenmt à ce mariage, s'dfor.çait, ion d'é-
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touffer un invincible penchant, du moins de
le dissimuler. Il fallait l'affectueuse clair-
voyance de Paule pour deviner ce mystère;
mais Diane, dans sa naïveté, avait grande-
ment contribué à révéler ce secret à Mlle de
Montgrand. Elle ne s'en effraya point. Sans
aimer son frère aveu une tendresse assez aveu-
gle pour lui dissimuler de légers défauts, elle
lui connaissait assez de qualités sérieusespour-
savoir qq'il rendrait une femme parfaitement
heureuse. Elle regrettait bien aussi, elle, la
fortune ravie par un crime, cette fortune que
M. et Mme de Montgrand voulaient mettre
en réserve pour eux. Six cent mille trancs
auraient suffi pour doter Tancrède et Paule,
et Paule n'avait pas besoin d'une somme aussi
forte. Mais elle ne pouvait rien contre ce
malheur. Un instant elle songea à tout con-
ter à Mlle Louise-Gonzague; niais elle réflé-
chit que sa tante multipliait les sacrifices de-
puis la catastrophe des Abymes, et qu'il lui
serait impossible de rien distraire de ce qu'elle
possédait pour assurer l'avenir de Tancrède.

Il falait tout attendre de Dieu, et elle at-
tendit.

Un matin, le vieux Mathias lui apporta,
sur un plateau, une lettre dont elle crut recon-
naître l'écriture. Passant rapidement chez
sa ière elle la lui tendit.

Mme de Montgrand la rendit a sa fille,
après en avoir parcouru les premières ligues.

-Rémy Posqùères te recommande une
jeune personne digne de tout intérêt.

Paule soma.
-Qui vous a remis cette lettre ?
-Une jeune demoiselle.
-Elle est partie ?
-Pardon, elle attend qif il vous soit pos-

sible le la recevoir.
-Alors tu permets, ma mère, qu'on l'intro-

duise chez moi?
-Va, chère file, et flis pour le mieux.
-C'est-i-dire, que tú me laisses toute li-

berté ?
-. Naturellement.
-Tu es la perle des mères!
Mme de Montgrnd embrassa sa fille, qui

s'empressa le regagner le petit boudoir dans
lequel léopoldine des Genêts l'attendait.

La demoiselle de compagnie leva son voilc,
et Paule aperçut son cliarmuant visage, sur le-

quel se voyaient des' traces de larmes.
-- Je vous en prie, Mademoiselle, lui dit

Paule, pa'.iez-moi en toute franchise; M.
Posquères est presque un entant d'adoption
pour mon père, et il vous recommande avec
une insistance qui fait d'autant plus votre
éloge, qu'il. semontre avare de ces témoigna-
ges-là.

-Je vouts remercie, mademoiselle, répon-
dit LéopDldine, vous savez tout de suite
ajouter de la grâce au bienfait.... M. Posquè-
res vous apprend-il qui je suis?

-Non, mais éela n'est point nécessaire
pour que je m'intéresse à vous.

-Permettez-moi donc de me présenter
d'une façon-complète. Je ne nomme Léo-
poldine des Genêts; mon père ajouit longtemps
d'une situation enviable, le crime d'un autre
nous ruina... Devenue pauvre et forcée de

gagner ma vie, j'entrai en qualité de demoi-
selle de compagnie chez Mlle Léa Danglès...

-Ah %. s'écria Paule, je commenceaà com-
prendre.

-Je ne-sais, mademoiselle, si votis devinez
la vérité,*quant à moi, je vous affirme que
j'ose à peine la soupçonner.

-Expliquez-vous, mon enfant. Léi peut
avoir quelques défauts, les adulations qui lui
ont été prodiguées, ont pu, sinon gâter, du
moins dénaturer son caractère. Mais les ser-
vices rendus -ma famille par son père et son
aïeul, ne nie permettent pas de rester indiffé-
rente à ce qui la concerne. Se serait-elle
montrée trop vanitcuse et trop dure - votre-
égard, ou quelque événement imprévu....

-Mlle Danglès n'a jamais été dure pour-
moi. Au contraireje dois reconnaître qu'elle
s'efforça pendant un certain temps de faire de,
moi son amie, plus qu'une compagne salariée.
Si je l'avais souhaité, elle se fût montrée gé-
néreuse à,ion endroit et m'aurait comblée de
cadeaux. Je crois même que mna sévérité un
peu trop grande l'ennuyait parfois,~et que les
jours de grandes soirées ma róbe grise gar-
dait particulièrement le don de lui déplaire.
Vingt fois elle envoya chez moi des pièces de
soie ou mit sa couturière à mes ordres.... Je
refusais tout. Je lui renaaisjustice pour ses
qualités, je ne pouvais l'aimer cependant.
Tout nous séparait, fios goûts et l'opposition
de nos pensées. Elle- était trop heureuse pour·

4
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me comprendre, et je nie sentais trop triste
pour me rapprocher d'elle.... Faut-il même
tout vous dire, mademoiselle ? Il vint un mo-
ment où je.mne crus sur le point de la haïir, et
la pensée nie vint de la quitter...

Léopoldine s'arrêta.
-N'ayez aucune , crainte, lui dit Paule

d'une voix douce, vos secret ù tombent daais
un coeur discret.

C.e fût, reprit léopoldine, avec une hési-
tation visible, durant les mois où M. Rémy
Posquères eut l'idée (l'épouser Mlle Lés.

-Lui, épouser L&.! 'eut été une folie.
-Je.crois, mais alors il y song-eait beau-

coup,.il ne songeait qu'à cela, et les dédains
de Mlle Danglis le rendaient fort malheureux

-Mais Posquère làisait un grand honneur
-à Lës en la demandant en mariage.

-c'est ce que je Pensais!1 Il est i nIoble,
si bon, si intelligent, si dévoué ; mais 'Mlle
LMa ne le cachait point, elle avait d'autres
vues, des vues ambitieuses. Il lui fallait un
titre, de l'argent. Elle ne se trouvait point
satisfaite de sa réputation de talent. La va-
nité grandissait en elle, et la tête lui tournait
un peu... Puis M. 1>osquères lui eut peut-être
paru dloué de trop de volonté pour qu'elle pût
espérer le conduire -à sa guise.

-Et M. Posquères souffrit beaucoup de
soli refus ?

-rOýui, mademoiselle, il lui falut du temps
pour se résigner. Mais il m'a paru que brus-
quement ses idées c'langèrent. Ilrevintechez
Ml1le ])an'glè avec une autre ,attitiide et cer-
tainenient de lionveaux p'rojets. Je nie veux
point croire que le dépit en -ait fa.it un enniemi
de cette famille ; je suis plutôt convaincuec
qu'il découvrit un secret grave, lun secret ter-

-Qbui. vous donna cette idée ?

-M. Posquètres me témioignait-une extrt-
me bienveillance, peut-être mê~me comprit-il
que je sympthiisais fort-à e qu'il venait 4(
souffir... Ol! 1 rtes, plutôt que de voir bIcs,
ser un tel coeur, j'aurais été capable dle ton
les sacrifices, J'aurais été jusqu'à supplier Lk
de devenir si femme, moi ! moi..

I8éopoldine eî'arrêta presque épouva'ntée
elle leva les yeux avec inquiétude suir MNlle d(
Montgrandl; mais nie voyanmt sur ce beau, vi
sage que la bonté et la douceur d'un nge, elii
repit :

-11 y a quelques jours, M. Posqubres me-
conseilla de quitter la situa'tion que j'occupais
près de Mlle Danglès. Non pas que l'on eûit
rien à reprocher à la conduite de Léa. Elle
est vaniteuse, coquette, on lui a tant dlit qu'elle'
possède dit génie, qu'elle a fini par le croire.
Mais l'ambition la défend contre toute imipru-
dence.... Il s'agissait de zn'exnpêcher plutôtidc
nie trouver au milieu dle cette famille au nmo-
ment d'une ca~tolequè lès r4ticenccs de
'N. Posquères me Miisaient soupçonner devoir
être terrible.... Je promis de quitter cette nuai-
son, et j'allais annoncer ia résolution -à Mlle
Danglès, d'après le nouveau conseil deiNM. Ité.
xny, conseil appuyé par la lettre de recoin.
mnandation que je vous ai soumise, mademoi-
selle, quand le malheur prévu a éclaté plus
vite sans doute que nie l'attendait M-. Posqu>-
tÎès.... Après nui entretien que celui-ci venait
d'avoir avec Léa, Mlle Danglès a été prise
d'une crise terrible. Elle pleurait, elle aurait
voulu mourir. Elle s'accusait d'avoir dédlai-
gnrié M.%. I'osquèrcs, elle parlait de déshonneur-
et dle ruine.... Je ne pouvais la quitter dans un
pareil moment. Mais -à peine avais-je réussi
à ramener un peu de calme dans i'on esprit,.
que mon frère étant rentré, -st passée-
chez l...Que se sont-ils -dit ? Je lignore.
-Le valet de chambre répétait hier à1 l'office,.
que 'N. Tiburce para issait menacer sa soeur,
et que celle-ci élevait la voix et semblait l'ac-
euser... C'es-t nu moment le plus orageux de
cette scène, que le vieux Danglès est entré
sans se faire annoncer dans le cabinet de son,
fils.... 'Une seconde après, 'Mlle L u envoyait,
cheri.lîer un médecin ; h- %vieil intendant ye-
nuit d'être frappé d'ur.e attaque d'apoplexie..

Sogn àt temps, soigne pair Mlle Léi, il est re-
venu i lui au bout d'une hieure.... Alors chlail-
gnt d'appartemenit, il s'est fait installer

1 asl hnr d aeosle et chaque
fois -que "r iburce s'est présenté, il a, refusé.
dle le voi~.
*-Qunt,~ il aura fait ce que j'attends de(

s lui, rpti-l
-P'auvre vieux Pataglès 1 si honnête, si

*loyal, -à qui nous devons tant et de si grands
services. Ohi ! j'irai le consoler.... je n'ai

e point besoin d'apprendre quelle douleur vient
- de l'atteindre, il nie suffit <10 savoir qu'il
C souffre

-M. augs n'est plus chez su fille, nia-

I
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demoiselle. Ce matin, se trouvant mieux, il
a déclaré qu'il voulait rentrer chez lui, et
comme Léa insistait pour le garder encore :
"-C'est inutile, .ma fille, a-t-il dit, je dois ae-
complir un devoir terrible aujourd'hui, pen-
dant que Tiburce, à son tour, remplira sa pro-
messe. " Puis il a ajouté en serrant sa fille
contre sa poitrine: "-Je t'attends chez moi."
-" J'irai, mon père" a répondu Mlle Dan-
glès d'une voix soumise. Alors Léa m'a pri-
se à part, et après m'avoir remerciée de ne
point l'avoir abandonnée .pendant les trois
tristes jours qui viennent de se passer, elle
m'a conseillé de venir sans retard vous remet-
tre ma lettre d'introduction.

-J'y ferai honneur, mademoiselle ; nia
mère m'autorise à1 vous accueillir, et jusqu'à
ce que vous ayez trouvé une situation conve-
iable, vous habiterez près de moi. Le cabi-
net voisin de ma chambre n'est pas -grand,
mais vous ne me semblez point trop exigean-
te, et vous vous en contenterez, n'est-ce pas ?
Tant que vous trouverez la solitude bonne
pour votre travail oit votre satisfaction, vous
serez libre de rester chez nous ; quand vous
voudrez bien me tenir compagnie, nous irons
ensemble chez mes pauvres, ou nous travaille-
rons pour eux.

-Que vous êtes bonne, mademoiselle!
-C'est facile, répondit Paule, quand il s'a-

git d'une personne comme vous. Allons,
venez maintenant que je vous présente;\ ia
mère et à ma tante, la Grande Mademoiselle.
Elles vous plairont tout de suite et vous les
aimerez à première vue.

Léopoldine, charmée de cet accueil, se laissa
entraîner près de la comtesse de Montgranl.
Celle-ci lui adressa des paroles bienveillantes,
approuva ce qu'avait arrangé sa fille, et ajouta
en s'adressant à Léopoldine :

-Embrassez-moi, mon enfait, il me sem-
ble que je vous aimerez beaucoup.

Mlle des Genêts se jeta avec effision dans
les bras de la comtesse.

Les deux jeunes filles regagnaient le petit
boudoir, quand Mlle de Montgrand reconnut
dans l'antichambre la voix du vieil intendant.

-Monsieur le comte est sortit, répondit
Mathias.

-J'attendrai, fit Danglès.
-Maiseimadame la comtesse vous recevra

sans nul doute, monsieur D]anmglès.
-bus avez raison, mon vieux Mathias,

la comtesse.... Cela vaut peut-êtré mieux....
Elle est bonne, complétement bonne et géné-
reuse.

L'ancien intendant, quià paraissait épuisé et
qui venait <le se -laisser tomber sur une ban-
quette, se releva péniblemeni.

,-Allez chez vous, dit en souriant Paule
à Léopoldine, je vais parler à Danglès.

Paule entra dans l'antichambre au moment
où Mathias allait conduire la vieillard chez la
comtesse de Montgrand.

-Vous voilà, M. Danglès, dit Paule avec
l'expression d'une angélique bonté, venez chez
moi, je suis contente de vous.voir.

Danglès s'inclina sans répondre, et suivit la
jeune fille en chancelant.. Elle marchait de-
vant lui, calme, presque souriante, et quand
elle l'eut introduit dans la petite pièce où se
trouvait un instant auparavant Léopoldine
des Genêts, elle le regarda avec l'expression
d'une pitié profonde. '

Rien ne saurait peindre quels ravages la
douleur avait faits sur cette physionomie pla-
cide et loyale. L'oil se baissait comme lion-
teux, la taille se courbait, la voix tremblait,
brisée par l'émotion intérieure, dès que Dan-
glès s'efforçait de prononcer quelques inots.

Paule lui pritles mains.
-Monsieur Danglès, lui dit-elle, votre

père sauva les Montgrnd de la guillotine en
1793 ; durant vingt ans vous avez veillé' -sur
nos intérêts avec la sollicitude d'un ami, 'bien
plus encore qu'avec l'habileté d'un intendant -

Nous sommes et nicus resterons toujours "vos
obligés, voilà ce queje tenais -à vous dire
avant de vous entendre.

Un sanglot s'éhappa les lèvres du vieil-
lard.

-Monsieur Danglès, reprit Paule, ce que
vous voulez apprendre à mon pèr.e, ne peut-il
m'être dit à moi ? Je devine dans votre âme
une douleur si grande, que je souhaite vive-
ment la ioulager.... Je suis jeune, bien jeune,
cela est vrai, mais s'il faut une-confidence
iouvelle pour augmenter en moi votre con-
fiance, je vous *avouerai ce que ma nère ne
sait pas encore d'une- façon absolue.... J'ai
l'intention d'entrer au couvent.... Tout secret
que vous nie confieriez nie sera, sacré....je

-M
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vous en donne l'assurance sur cette résolution
que j'ai prise de me donner à Dieu....

Le vieillard était d'une pâlleur livide, cepen-
dant qu»'que chose ressemblantà un allége-
ment se -efléta sur son -:isage.

-Oui, dit-il, il faut que je parle, il faut que
j'avoue....

-Un malheur qui vous vient de votre fils.
-Plus qu'un malheur ! Vous l'avez dit, je

suis honnête homme, et cependant, je n'ai
plus le droit de lever la tête.... Le crime d'un
autre vient de me déshonorer....

-Ah ! fit Paule qui nie-put s'empêcher de
frissonner, il s'agit d'un crime....

-Tenez, je vous dirai celah genoux, made-
moiselle Paule, car je dois vous demander
pardon au nom d'un misérable que je renie.

-Relevez-vous, Danglès, relevez-vous....Je
vous écoute, je vous plainsi je pourrai vous
aider peut-être....

-Vous ne pouvez pas empêcher que le
crime ait été commis, et quel crime.... Mais
s'il vous était possible de prévenir notre dés-
honneur devant tous....

-Je le ferai, Danglès, je le ferai.
-Mais il s'agit de vous, Mademoiselle, de

votre famille....
-Raison de plus, ajouta Paule.
-Vous savez, le jour où. Antoine Refus

devait apporter les six cent. mille fraties....
-Il fut trouvé mort sur la route.
-Mort et dépouillé.
-Après....
-Eh bien ! l'assassin, le voleur, c'était...
-Oh ! pauvre père ! n'achevez pas ! s'écria

Paule avec un admirable élan..
Les confidences le Léopoldine suffisaient

pour lui faire comprendre toute la vérité.
Le vieillard était tombé sur les genoux, les

mains jointes, sans force, sans courage ; de
grosses larmes roulaient sur ses joues, et il
balbutiait :

-Pardon ! pardon!
Paule le releva, puis d'un accent plus ferme

elle lui dit:
-Deux intérêts. sont en présence, les notres

et ceux de la famille Ségaud, qui ne s'est ja-
mais trouvée suffisamment lavée de l'accusa.
tion terrible qui fut-portée contre l'étameur.
Mais Véronique et Victoire m'ont de grandes
obligaticus, et de ce côté, si je prévois des

difficultés, je ne les crois pas insurmontables.
Quant à nous, monsieur Dauglès....

-Tiburce restituera, mademoiselle, il a
promis de: restituer....

-Eh bien !fit Paule, ne dites riel. a mon
père. Contentez-vous de mettre sous • enve-
loppe la somme qui fut dérobée, en inscrivant
sur ce même paquet le mot restitution. Ne
pleurez pas, ne vous humiliez pas davantage.
Du fond du eloître où j'irai bientôt,je prierai
beaucoup pour vous....J'oublierai ce que vous
venez de m'apprendre....Il ne nous appartient
pas de trahir Tiburce, cela regarde la justice ;
vous ne pouvez que réparer, conseillez-lui de
partir, d'aller si loin que jamais nul ne sache
ce qu'il est devenu....

-Ainsi, mademoiselle, vous me conseillez.
d'agir de la sorte....Vous êtes sûre que M.
Posquères se taiera ?

-Que sait-il done?
-Il a tout découvert, mademoiselle.
-Quel motif le poussait....
-Il voulait vous fairerestituer une fortune.
-Elle fera le bonheur de Tanciède, reprit

Paiule à voix basse... .Mais Léa ?
-Léa est aujourd'hui chez moi.
-Allons, fit Paule, suivez ce conseil, que.

votre fils quitte Paris Ajamais. Je révélerai
à Ségaud la vérité, ou (u moins une partie de-
la vérité, mais je l'amènerai au pardon, c'est-

-dire au silence. Quant à vous, Danglès,
relevez la tête, pauvre vieillard. Vous avez
fait tous les sacrifices pour votre -fils, votre
mémoire ne vous reproche rien :je vous es-
time autant qu'avant tette confidence, et votre
secret restera le mien jusqu'au tombeau.....

Le vieillard saisitles mains de Paule et les
pressa sur ses lèvres :

-Je porterai le deuil de notre honneur au
fond de mon Ume, ajouta-t-il, je vous de--
vrai de ne pas rougir devant les hommes....
Demain, M. de Moitgrand recevra le paquet
anonyme renfermant les six cent mille francs.

Et le vieillard chancelant qùitta Paule dont
le beau visage exprimait une visible pitié.

XxI
Cave canem.

Lorsque Dauglès eut signifié à son fils sa
volonté, celui-ci, sous le coup de Pépouvante
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à laquelle il était en proie, promit à son père actes pstensibles, ce qu'il aurait dû demander
de restituer à la famille de Montgraiñd la aux arcanes de la conscience. Durant les
somme dérobée sur le cadavre d'Antoine années de collége, il avait secoué, avec une
Refus. hâte d'enfant orgueilleux et précocement per-

En ce moment passait devant Tiburee, à vers, les enseignements religieux qu'il tenait
travers les paroles enflammées de Léa et les de sa mère. Plus tard, sur les bancs de l'é-
ordres foudroyants de son père, la vision de cole, où il renia ce qu'il n'adorait plus, Tiburce
la cour d'assise. La terreur l'étreignait à la méditant les philosophes, puisant des idées

gorge et suspendait les palpitations de son nouvelles à des sources dissolvantes, ne tarda
cour. Il ne gardait plus le sang-froid néces- point à sentir diminuer en lui le sens moral
saire pour prendre une résolution autre que essentiellement lié au sens chrétien. Parce
celle qui lui était imposée, et pliait sous la que son père occupait une position dépen-
volonté de ceux qui, à cette heure, paraissaient dante, il se ligua avec ceux qui regardent la
plus forts que lui. -fortune d'autrui comme des dols personnels,

D'ailleurs, il l'avait avoué à Lén, durnt ces et les titres qu'ils possèdent comme des hu-
trois dernières années il avait éprouvé des miliations qu'on leur impose. Pauvre, il se
craintes perpétuelles pendant le jôur, et ses révolta contre la propriété ; plébien, contre la
nuits s'étaient peuplées de fantômes. Il sen- noblesse. Il devint républicain parce qu'il
tait une sorte de soulagemènt, à la pensée n'avait pu rendre <þ services à une royauté
que Danglès et Léa savaient tout. Devant qui ne lui devrait rien si elle se trouvait res-
eux du moins, il pourrait arracher son mas- taurée. A force d'entendre parler du pouvoir
que, quand ce masque l'étoufferait. Si., gu- de la richesse, il en vint à n'estimer, i n'en-
grené qu'il fíìt, d'ailleurs, il n'avait pu être vier qu'elle, à la souhaiter avec frénésie, à la
témoin insensible du 'lésespoir de son père et vouloir, sans regarder à quels moyens il serait
de la douleur fiévreuse de Léa. Il compre- obligé de descendre pour l'acquérir.
iait qu'il tuait l'un et qu'il désespérait l'au- Ce fut dans ces sentiments-qu'il entra chez
tre. Dans un souvenir rapide, il retrouva «. de Montgnd en qualité d'intendant.
son enfance heureuse, sa vie insouciante d'en- . .
fant gâté. Il repassa les phases monotones Le vieux Danglès croyait, en agissantainsi,
de la carrière de son père, resté pauvre -au le mettre à une bonne école et lui apprendre
milieu des richesses d'autrui. Il se rappela là la fois la rectitude dans les afihires et les
les recommandations du vieillard, les sacrifices difficultés qu'elles présentent ; il se trompa
qu'il s'était imposés afin de le voir instruit et d'une laçon absolue. Il aurait fidlu que Ti-
riche. Chaque évocation de ce passé le poi- buree fût jeté brusquement au milieu des
gnait davantage, et lui .faisait mieux com- combats de la vie, obligé de gagner son pain
prendre aù fond de quel abîme il avait roulé. et d'apprécier la valeur des utopies dont le
Mais il ne se rendait point un compte suffi- berçaient ses amis. La vie du château aux
samnient exact le la façon dontil s'était jeté Abymes ne lui valut rien. Il garda trop de
d'un seul bond dans le crime. La transition temps pour la rêverie. Dès qu'il avait.réglé
manquait aux deux voies si différentes qu'il les comptes des fournisseurs, et rangé la bi-
avait suivies. A l'heure où M. de Montgr ad bliothèque du comte, maître de son temps, il
le fit mander dans son cabinet pour lui appren- s enfonçait sous les arbres du pare, réi'autaux
dre que la vente des Abymes était conson conditions d'une autre vie, se demandant à
muée, et que le notaire viendrait dans la soirée quels moyens ilaurait recours afin de devenir
en apporter le prix, Tiburce était encore aux riche, très riche, tout de suite. . ,
yeux de tous un loyal garçon présageant un La solution du problème ne se trouvait
bel avenir. Et tout i coup, dans l'espace point. De quelque côté qu'il dirigenit ses pen-
d'une demie heure, il était devenu un voleur sées, il rencontrait le travail, le travail qui
et un assassin. l'épouvantait. Il songeait bien parfois que

Il ne trouvait pas, disons-nous, la transition quelques milliers de francs suffisent pour ten-
entre une viehonorable et un crime révoltant; ter la fortune sur un tapis vert ; que la Bour-
mais il cherchait seulement alors, dans ses se reste ouverte aux spéculateurs, mais il sa-
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N'ait aussi5 (Ile Celuii quti Iý. OLd 1)514014.il, ue, UetrCS (11i il Iîuï*s.it t;(il r-ion de leurs bienlaîits,
:s.auriit gilgiICI' à eette double loterie. L'uni- 'Cihurce résolut (le se veniger dle Rémy Pos-
nonce qu'îîîî homme passerait sur lit route, le(iIr.
soir, portentt sur lui six ecent mille traites le N'ti-opas le critique qui, avee une P.:
grisa d'une filuon imprévue et soudinie. Il tielice et une Ini.letý dle policier, avait d&ou1-
lui 11idhit cette somm111e à quelque prix (Iue ce vert la vérité- sur 1*sl'assassi..nat om is sur hi1
tûlt. Il lie hîttz point Contre la tentation qui r'ouite dle Lzny iLa Ferté. Tiburce nie
Pl'evahlit et le posséda, il se l1iSsa prendre1 tevait-il polit Ili faire expier mnittnt)tit
t-orps àX corps par elle :brusquement, et s'air- qu'il souiranit ?

~îîutà it utequittantt flrrivemelit les Ab-iAvant (le régler son i coîlipte avec les Mont-
meil se trouva sur lii route, p>uis dans le grand, provoquera-titltéiiny. Or-,Tibur-c étatit

bois, prêt pouri le vol, armé pour le ileurtre. (le prenuèire force à l'p. 'l tuait soni aid-
Blavait la fièvre, il étalit fait. il tua%, versaire, le secret (le ;out premier urimne péri-

il vola, et retaChez lui p)resque eommne s'il 1-ait avec. Ili!i.

~iisitsous l'inprCssion l'uii tranlsport fl- Il résolut donc de se rendre iminédiatemnt
î*îeux. chez. Posquères et dle leiisulter dle telle s-orte

Quîand il se trouva seul daî)s sa chlambre, il que celui-ei nie put relluser de se batt're.
fî*tt saisi d1'îî1î frisson (le mîortelle anmgoisse. Le hasard paruit tout d'abo-d le servir
Sa iaiti, qIle Plutoni avait, déch-Iirée, luii eau- Posquére n'"tait pais seul dans l'atelier, et
saut d'intolérables douleur.;. ]l1 la pausa rapi- Aguuh introduisit Tiburev pirý de lléimîy.
demient, (hne le v'&ellients, et garda le A hi lividité (lu visas- (le Tiburce. 1'osquè-
coutllre de commnencer à retirer les livres dle Ires comprit que Lé4îa avaîit révélé àX sont frère
la bib)liothèiLque, afini deniotîv.er sit blessure- les terribles-()ifi(ICI1 ce qui venaient dle lui
Leitrd le servit pendant toute cette muit.t être faites.
Rien nie vint, le tra.hir. Il -tiit dlit que laius- -Xavier et Sirvente, le p&5te aux sonnetsz,
tice resterait aveugle et qu'il conserverait sa l3e~uulieu et lfoisey se trouvaient en ce no-
trnquillité. (éaras le toute crainte tuent dans l'atelier. Un jeuniie hiommxe aux

prsle (lccè e Sé«-îu(l il csad euorlnshveux joli.,' une valse (le Chopin cii
en <langer. Il eut des remords, il telita <l'en sourdine, tandis que ses camarades parlaienît
triomipler, muais il nie songea1 pais une seule <l'art et de littérature.
ilbis à l'unique remèýde ciipall de isoulnager sa L'entrée dle Tibiurýce fût si imprévue, si m&é
tonlscienCe bouleversée- L'amlour (le l'ars,ent; lodiramaîtique, que le pianiste inquiet fit opé-
lie (esa le -grandir (le liii. Il s'absorba dans rer nu i monuVemient dle rotation à soin tabouret
la vonlonté l'en u (Imuler tlav.iîît.içrê il sefit (le 1piiii taudis nue Sirvente s'arrêtait court
lun dieu le l'or auquel il avaiît tout sacrifié, et ait milieu d'un tercet,

qun minmot le soit 1-ère le e.on<laîîuni (le -Monsieur, lit Tihur-ce en s7avançatît veres
nouveau à lai ruille, il ýSentit; plus le clouileurit Posqiîères, l'oeil ifijecté <le seng, etl'éue <le
la pensée le restituer l'argemt volé, qju'il W'& la;i r.age u èrs ositsu ih tj
prouv.t <le crainite à~ l'idée <Ilue Danglèspu iusvu edr iifc tdvî. éiois
-amt; succomnber sous le poids d'un chaigrin iii- -Fort be.rpnitaqilnct1év

mérité, et vous comiptez sans doute, monsieur...
Et eeetdaut, il cotnsentit i ce quexigeaIieltj -Que vous mie r-end(re7 raison <le v-os agis-

Léa et soit D~e. evant eux il se senîtait1 scuîmemts perfides, et qune votre sang lîwvera...
impuissaint. Prévoant que le vieillard ne -t-ce que mnoungouri laverr une
tarderait pas5 à s'informier s'il ava-it obi àc ses tache suir vos lhablits oit sur votre coniscince?
ordres, Tilaîtrce donna ordre (le - vendre ses Jdemanda PIosquères. Meî; ainis mue comai:s-

vaeiafin de se tratuver dants qClqe set, et'a u le tort <le ne battre trop soit-
.jours possesseur d'un million. venit, pour que l'on ne, soit pas renseigné sur

%fais avaint (le porter la plus gritîde pa-.rtie mua bravoure. Mes preuvus sont faites et. j
(le cette somme chiez 1. de M\ontgr.iid, avn» m'en tiens là. Siv s juýgè7. ioniur, que
,de se reii et de se déshonorer dlevant les rje vous ai offenusé <le qjuelque mîmaî!ière que ce

I ~
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soit, adressez-vous2 aux tribunaiux, ils pronon-Trbn ar.
(zcront sur notre condite récipro(que.

-Misérable ! fit Tiburce, ('est, votre vie'
qu'il nie fatut! VÇÉRITÉ 1-'T BEAUJTÉ

-1rnzgarde, répliquat Rémy, nu e
eoinxiej pais sur ne grande route. DE LA

-Ainsi, volts ne vous ba.ttrez pas ?
-D'abord, je ne nie baittrîi plus iais si F i O t o ~ u

,'étais encore *tpable <le cette folie eininelle,
Je refiuserais de croiser l'éplée avec vous.

-Vusl'ntndzvolts lcntcndez; Bles-1 l'Art
iercrut Tiburce. -I

- ie-vous que je ?'xliu ~ gr. dec p
-Vous ne l'oseriez poiitL Vous ne vouis

sentez fort, (tire quaind il s'agit <le etlouxuiier" ~ tI.
un lionîmie devant une tbîniiie.

Xavier --e- levat tr.iiqutillenîietit. et. deinindfa,
àPosqutirc-zII.

porte ? De la pleine obéissance au Saint-
-Ce n'est îa.s la penil vat se retirer. j Siège, condition première d'une
Puis mai:rchiant sur Tiburce :ifopuetpa ai.
-You 015 ' ivez l>isque quielquiezs liur, fo1uee afie

imonsieur, luri dit-ilà~ derni-voix. Si vous tic La1 lireillière dle toutesZ r±ees enx cette, 4ua-
mi';rvez pas obéi lluJollmlui in e..je 1n, ne fiire, c'est l'obéissance cathiolique.
regarideraii plus coinine lié Ix lit promesse it roi es-t.fille de l'ol,éissatiee. Cetl~su

qu 'ifaite- de nie taire et. (le vouts élrtr- inission cordiale et entiéère de notre esprit.a\ la
.guer. .. * vérité K-vélée, qui nous est xnifiillxbleinecnt cii-

Tiburc ne voulut pacs pa-r.tn..r céder ïï la jseigrnée, par le Vieuire de Jesus-Cî,nîRi-, et.
mnenace: fidèlenient, trînsinise pa.àr itos Ev&pues et par-

-Je nie veig t, (lti. uoh 'je nie vengce- nos lrêtres. Llnerédultlité est unte révolte:
rai ! lit-il en sortant ia foi et;uesniso, soumission légitimie,

- usêtes 1116111> fort que nlui. ilioîabîeur, ra.isonnéif-e et raisonnable ; soxuissioni noble
Je mie contenîte dle fiejti.et ecsc.ellcnite:s7il ci fut jarnuais. vair eest lasou-

Lfi»~~~ ~~ i.)0U; î'ua, ii!ssjOll à lai vérité, et-t. la soluiSiOçn à la
jlus xilsal.de,; autorités l 'aIutorité

-. même (le DiErc parlant auxr inonde par le Chef

Ma-hles et Pensées. xnitillible dle son it~ YCet.til pas souivt-
r.îincmueuît dé.sîaaîu<u se soustraire, ci

I.etime d'une jni ll rsebe a Un quo que 'Le -oit lut sous quelque préZtexte que.
Jeuté ill. nz-snib , ci-soit, àL iuiie:uititoritZé pareille ? -N'est-il î~s

rose épJuonue;- airrelhez un,- seule feunlle iu.izà-, de~ iýester àLla vérité ?
de soit caIio, toutez itesjittres tohî us- Ln --re chrétienne, diosnurepose ziur

tôt. la loi connule sur sut: baise ; la foi, iii soit tour,
repose sur l'ensigmmnenient, (li Sutint-Siége,sur

11our ses frtèrc-s (l tout ~ivet pour ;es lilus l'bisnepen t nir Xcet enszei-lne-
jeunes s-mur,;, li jeune fille t-zt z-uvuist lite ment infitillible. Auti Iloiit, <le vue, <le l'auuitc>-

seconde mère.rité et d(lenigum t Il le râpe et É
g-lise c'est, tout un. -. unnie disait jadis notre

~ain Frnços deSals. .'eneigemeut(le
lisc, l'enseiglneent (lu ]àPam qui pexu-on-
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uitie l'Église, voilà donc la grnlde rZZgle (le politique, soit religieux. Ce dernier surLont
lait vra.ie foi (1). eîst daîgereux, parce qu'il se couivre d':îppat-

Veilons ven soin inflini i' écarter dit rceces catholiques et pieuses. In nouas pousse
nor nelgene (làeluin.tutc j touj1ours ( et ('est là :,ont prinipa.l earaictère)

est contraire à cette règle si impie et -à substituer eut pratique, shion en thiéorie,
Sè sftre, mais encore à n'y lisser entrer rient l'autorité toute per-otînelle d'uu cÏhef de file,
qui lie soit selon cette règle. J]1 lfiatêtre t.rès- soit laïque, soit prê'tre, soit même Bvîèques., à
délicit en matière lie foi, et par toinsé(,quelit flutrtdineet snplrine du Ponitife Ri>

,en matière d'obéissance. C'est là lise des main et les S.crées CongrégatosPonans
xnarqjiies les plus certaines <le prédestiitiatioii, J'-ose appieler sur et. point toute votre at-
et. Chacueln le7 nous doit s'efforcer, par i:ett' tention, mon bien 4citer lecteur. C'est le 1;iid
tdlélité délicate, - d'assurer sa voction etsi mêmle dle la quiestion tlc la soumnission catîto-

eoŽion onnue dlit 'Saint-Pierre. 1lique, et par (lîsq en.d foi. 'Nous Il.-
~<ore ièceu d Ue tfoi, parùe qu',il t p<.su somîmes les dissiiples d'aucuniii hotînne, d'autcun

<lobî~ttc.Sa maladie princip.le,ý cest, dje docteur, d'aueint Êvêquie ; notre doctrine n'est
l'a-vei de tons, lesprit d*itudlwendallee vis-à-vis la doctrine nsi de celui-ci, ni <le celui-là, nous
<le, autorités les plus léi-ritiunes. Ce mulis eî2" C~fX ~<~itl

fewt même dles cathloliqîues d'ailleurs siiîucZ-res devantt le gni- mîuisie devant la vertu per-
et mîême pieux ; il iniîuuejus<jule danms le plus sonnell Zxou so es à gaox aux pi ads

linie de leuir esprit je nit sais quel ptcatu iirde.svCîuT;notre doctrine<
:tjuerîuuuiumeîtcsacte 1 &sîgcîuîa st ll'e du Chef huîfitillibe <le l'Église nus
lespls raes c ';ut rétSrligieus. Ot J sonuniies contre ceux qui -ont contre lits O11

voit dts laïqqlu, dles letilles dus mnonde. le' es-t avec lui, ntou pas quan.ld on1 fatit de belles
tonS jeuuues gensý, critiqjuer ave'- ue faaiit4. 1 îlîimses et degrandes protestations dle dévoule-

<lésolaui~~~~~~c le eeinmentsdSie nnt mauis quand, eia p)ratique, on est <lodileâ
]iqne, admnettre ecéi. n-jc celan et et quandt l;u conduite tout
pour disi<ire x-êe<lsloties Ctarqaaleatsreoiitau p.r-

saniis -:,Inquiéter tle savoir si elles sont cotîlor- lee. C'est la grandel règle éaglqee
itus u monA a rgl siI)-êne lela oi .apostolique. ~teSînu ne mous -a-t-il

il alà c~tue n l 11t1u péril im.pas uit liu jour dnu tgeinenit bjeaucoup se
miesnon-seulen<nt pou)ir la pété, niais pour d~<~neoî,<i--i t: Sicîur, nous aoR

la1 foi »Clle-nîutae. c'est- comme -mela (1iL tots 1nrtaons av<tns prêcé cii votre noms nous
-ineîîecit les éri.Suir cette pentedlc:i- -V ai le nnecîs." t il lIZa eu er.
lottpropre,à< r dle 1'oreil et. ole rl on du:e mi, vimii tisdl e Suvm-

,lss: lu 11171eileltqu'onli
pense ; et un beau jouironl se trouveaui fond "ont été mlauivaises. Celne sonlt point ceulxtllu
liinie 4ae l'alt'iîJe: ou a~ poercl la foi ois< utoîtdt egeuSinu, u nrrn

révote ovrtment dans le royauutne des cieux.ý, muais ceux-là -eu-
révoéiesouvetement-S edi.du tc1 leinent qui aurot.1Seoînîti la, Volonté <le

mu point de i-ucd.l doseoait. <le latfoi 111011 ]?<re ec.leste.ý Et. emilit Jeanî nous tdii Al
le premier de lios soucis, Il faut lui saýcrifier jsotu tour:"Ms~fns i oseneîtu

sains hésiter toutes les cotuidértiotis indivi- potitd'nr ipaoe eitnu s c vérité,
duchles d'lamitié, de respxet, edéfrue ;'s et prouvonts notre initr par nos oeuvrt-s.
ine, <le reoa:isne ~dévouemient ; il C'est -. ela qjue imns pjnouiî reontitrte A

ti rlii sa r f er s rt upare l s ni s ti es uX l OUC s %m iesTiC en in t d a é it

lrapp)1ort -.11 Iicaire <le Ji*sU:s-CnUsRT4 que parS

icr4-<Ancx.l i JTiej-ritit Unvr11 eullùn(lciwi li àJss~R sulimê. Pou d te 1*
la Bl.k~ dc~ k~i ~tla ~irl~ afoi! Il«% l i. phrases : il fault (les actes; il faut uie soumni-

iF.1ini~s~,e. son siutère, lieb~ e totale <l'esprit, de
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cu.eur et par conséquent d'au.tioîî et (le conduite vues, dle journaux qui, sous mille formes, ino-
ïï l'égard du Chef suiprýîne (le l'Églieç, et-lnr-' culent le venin dle toutes les erreurs dans toit-
tut à l'égard de toits ses elnsei -len ienits, salis' tes les classes <le la soci été. Cet emp)ois>onnet-

~.re>tiv; <e guce.!rctnez ajet çe i «ls itienit ystéuîîuitique a -oinnienicé avec le pro-
c.rc~pIion.test autisme, quinaproclané, de la part dit

Faute ~ ~ ~ ~ ~ 'é d1ecrranidn avr~ , père dut Iesoge la. 'Iliberté" dle tout penser,
moyen d'uet~sîc bisne uop<e tout dlire et de tout écrire, cii matière (le

<leboites~hîe on fili ntertout rcjo r lio. VoIL:ire et Rousseau ont /lettri sur
ilient danle les voiesz dIe la révolte. dlu schiismue ce terrain, sur cet Éden dle Luthier et dle Cal-
et (le l'héré7-sie, à l'occasion, d'abord de l'ne- vil), et ils ont proclamé une '& liberté " plnii
clique de 18(64, et ensuite dut décret dul Con-, largLe encore :la lib)erté dlu toui pense'r, dle

tue u Vticn sr linfîilibiitédu V icairce tout (lire et de tout écrire, nion plus seulement
dc ïss-Cîu~.Des ceoîst.àues sembla- jcixtirdeelgoniscri pliilosoplîiç,

idbes peuvent se repr-ésenter plus tôt qu'on ic ne lipolitique, ci toutes choses. De ce ren-
I.eîsequ lcpéieîcedu P.1âsé préserte versement fondamental dela règle de la1 foi,

l'avenir. P'renons bien, garde ù l'esprit. de de la vérité et dIli bont sens sont nés ces fa-
parti. aux enitliou:si:tines rKféièc, et pierzot- neux 1princile libéraux et révolutionnaires,
uxels. Ientre lesquels brille au premier rang la tréa ré-

Demeurons rcia:ihuiiîu., pauremnent et sini- volutionnaire et tres-impie liberté dela pressze.
plenient ; catliolîqese, et--re ntièreiiieit Cette libcuié est l'empoisonnemecnt dles intelli-
soumis daance Ai tout ve que le Souverain <'ences éta-bli etpratiquié sur toute la ligne; en
roiitile juger.t ii propos dcl'ieiFcr. de déci- jat.éolezetiiies gens. jeunes fleon-der ie ondmnr.Ceiniviuts clesdcr deconamer.C.oine Ygliele Pape 1 ~res bourgeois-;. lettrész, savants, p:n resi-

îetpas seulcmeît infailliblement a ssisté d*Ja lxr-oiien éhpe
pouur définir la vérité doctrinale, inais eneore , pesD e l tilt éllchppe . ioisuetti

1pour ladéfiniir :ive otportuîîuitéil liec Petit po>ur la pureté deýs meuàs et. pouirlel boit s
o:utrepasLser ses dIroits. 1l pyadui î1jîlle iisecr. tsrotpu aIureté
p'eut y avoir aucuni prctx<e à 'usuîsin (l 1:î l. Il v a peu de livres c1ui :soient

L'arrhr el voie royale dc il,~L~iS~ii aIi;ctsà tt ýa.L. in êîîîe parmui les livrese-zlçi-
la vérité et (le l'obéissance les présonîiptiixsienetééear. Et. pourlej'r:ux.
qui substituent lenr infitillibilité personnelle l~<et.be is cucu-xrt- JTe mets cii faiitque, sur
celle du V intire dle DiEU n le les sttivnpas ;îiîr mleciq nsinu et pulblira-

notrefoi ii cobattnt c ntelotm. %:Sprit F"r.tîce il ney ext .a xs deuxx cens (liii1 soient
lropre et contre le letur avtc leSz arilles .11iie1irqreLllsa point (le vue de l'ort.lo-
d'une hiumble soui:nsmiîI et d7tîte foi pa:rfiuite. 'xie- , îepri sj"rax d its reiu..

rites et (les lui-pris, qui donnent à tout pro-
Be rimportauoe des lecturesl et Pr=n--.i e ttre u<otii.cîloiuee

sub)ordonnlent l(es -ensoiuîeis uSit
cipalement desjournsuUx ai gulins(11Sit

point de vue delm. foi. -c ler petites idées pcsnîlc.Jele.
pl eu, très-pzeu (ejounaux td

XNoîis ïViols, il faut. l':utvouler, dnuei <les'livresz qui éhpntàesécarts <le l'iiQ-
tems prileuxciicequic'oîccnc esidée ranc-e ou <les préjugés.

Gr-.ie.2 à uttcfu lic ( çvest le ilQin que lui <loin- Or. ui nie lit unt ou îîîi3ine plttieurs jour-
rient, de la part de Dix-%, les Solive.iius- Pou.i- ui i Quels szont. ceux qui ont l;îva ciie
tifqs- Grégaire XVL et rie lx), gn.5ce -e cette 1ase-v.- MéiatVinîez forteiient trempéeý(,
folie qu'on appelle 141 liscd<é de làx)esc et j.oiir rsiter toujours àla manmie quasi gm&
qu'on ilevW-it.liieiî pluitôt appeler la liriac del raie Île saortout ce qui se dit, de
la presse, le inonde est littér.ilemient inonidé Ilire. tolte -"qui ,ze publie de mairqîuant,
d'un dtluge <lelivzes, de lîrcàures, de i-e- jdjt lqîî pri que cela Vienne? Avec ne
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mlodestile tolite* moderne, ou1 se dit :,, Cela lie, trop illustre foisî, qu'Il s7innîgiîîa, titi ausi ie
]aue fer point (le mal. Cet. .autteur, ee Journ:di ' 1 Pus croire à lien. Pun11 paîr OÙ il avtit p&-

n'est pas religieuix, je le sais :;vae durî, i lié, il entra dans dles obseurités et dans tit
pour moi, il n'y a pw %le ilan.er. Plailletrs, 1 désespoir iurytlls Il pleurait, il sîgu
je nie lis ceta qu'au. point (le -ele dit stle. Ott taiet. "' Je suis perdut, ine disait-il, perdit sans
bien pour îîîusro bien etteorîluur pou- ressou rce ! (Ye-zt liorribMe. JTe suis le phls
voir en p:îrler-avec ines, amis. Je tie lis ce mnalhieureux les têtree." Cet état dura pres de
livre impie, nit lérétique, que pour pouvoir trois ttis. pendanît l.qelslinfortmuné vouluit
mieux le réfutter et <icnle:isila r-eliwoîî ;' -1 lusieurs lIs aittenlter à sa vie. 'lJe nie puis
et souRs ces beau-..- tetes ozise-plotige trtit:..vivrco -atinsi, réPat-il. S.111 eroya».nces, sauis

reurs souvenît fort..-sulatls Cousine oun'ajtuecrten:iîisuj usrpov
falit préalablement séZrieusee, atteintîe étd u eujorefi, s lumière sec fit, et, rette

pable (le serçir ti';utid(ote au1 venin qlue l'eu un peui tard, qu'on aie l'y reprendrait pluie.
avde 01 unss paiiraî fîîlde soui an- 'ai 41ealeillet Cuunutt, entre ient i.';iitres..

telligence quantité «ecrreurs, tlepîréijugés et'. e lîtuie dlamte, dVaineridstîgu et fort
soulisiequît v grndissent quisbeen~:~élîe 11 a- hîi - ntalcr par uit libre-

A 1:î faur(I LeS paissioîsd(u coeuret dlaits tuàit itsoxîr <le lire qiubjues-îî nes des élucubra-
mionent dlonné, :se dressent devant la o iî~d ofry c]î*iî t cirulo~
cornîne aut:utt d'oIlectitins redoutalîles. dlot, brodant sur le t'ot elle lut. deux ou trois hi-
cil lie voit point . Jmsdtn Et lai foui estivrestesttus t41mîur.tî, " poîlrsat-uiree que
éI.ratîlée. Souvent tîtiuîe oui croit l':toirpe-r- eta t.41a malheureuse créature, prise tii
dlue ; et le déemont. profitanît <le ce trouble et pit'ge ixîr la patte, cil t-st. ecore(àm à se débaîttre.
de cette crise. se rue,* qvîlîîue titi furieux (xt 1vottre une faille <le <utes pliaï ridicules, plus
tre la îuîuvrt e qu~.<i s -st. pour ainsidieiîtr<e lei; tini; que lez aurs reafiveâncn
livrée d'atviuie, inr SO;it impruidente et. S;;t pr&e aux\ vérité-i les plsééîeîasdé- la fei et

soflptioli. <lit lin fewi. Elle a Meni, ni ui (led soi .1iî-,
Combien l, eIa ÛlI itte u el .îiueu et. mnnzie la certitude qi;-'.:-

sonit perdues Iatr dt-z Ixtuure iiwonsçidérées donîtics i- ont que dle., i:iries liai, elle
Parlait les jeutîtca gcti surtilut. «t aussi. otai< i puniir Içir Wi elle a pécIié, sdvn trouve
les jenîe feilliles. ce péril et. à l'ordre <lu paîsuci.on i sr lits essaimt de mnolisti-

J .or "t-t tvii-ié gret l'esprit. q'îiiidé- ques. îui*sé.e-îrvletrs
pendulire, cest. atutIlté fini les pouîsetit àlu îýs-li-v: et

touitlire.. .'Ti conntu A Paris lait pauivru petit Zoçe;-Ie. pnr ele pour teux
eL'llcgleu de <jttsit7.C-ans. hiik~e et intelligenit. de votre mison. Comuiii;etic <le nt~ris lis-
qjui, nruuîit, l1 iti livri- h~iîx I':l n la eut à la portée <le leurs, entittuts dc<lanrereux
défense <le soit lî*,aivnit si bien periu la ii livr-ts, qui. pour rien t inîonde, nelaisSernieiît
quil nii.tJiîuilî iraer tst certaine à leur portée luî Oisi u des zir-nes à feu~ Y

conviction, lesm latses foîainaeiioi-seu- B3ieni zouvent la bibhiotîtèqutte d'un clifiteaiies
lenuent (le tu legin is mêmetî dut boit liste <léplorîlile 1limnmuicic oùu les eniauits etlce
eens. *Je iii, elminautlk.f(j- d isaiiil eu<lîîciq- vont puiser à discrétfion les tlrci-
traumtres choes, Ai telle persoinne, doit je vol$ gnes les- plats itia-lsaiines, les-pins nmrtels îwîi-

pa4sser le e ceet Uwil W- elemnlit morte: eons. Et lon est chré-tien ; et l'on . oii-
aij us réelîcîeilt ce (Ile je suis, mij.it fes.-t -'oit coîmintunie,, ýuns crpue

et si ina vie n'eet. ptas un tr-ve? Ce îI re î va atxliu e erit suaîîntr
arçon-là nallait-il pais droità C.latreitoii ? Iniss ~idolèueiiuî!îîcliser entrer
J'ai connu tun ;Cute lionnie %Vençiroi% -dix- jdans en M«nasî 1iti zseul livre Suspectait point

sept ans qui, s'étnnt pberiitti de lire certains 1de vite <le la1 foi 0ui des nîoeur, cic nion
éC-eýFs de Rousseum, fuit tellemenit bmtlé dans 1 Ilieu livre mis à l'Ji<k. IJ,<x s pé
sa foi par les suibtilités et les 8ohlisemes dec1csmeîtl tgtaeimmrti e Souve-
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r.tin-1Poutife.tux livres pervers ou simplement k' u
daungere..ux, que ]-., enflmnts de P'Êglise nedl
vent point lire sains permf1~ison eliédeiak. Le
méipris prtq'dscensures <le 1liudex ti été, (Pouir lit J!« dOr.>
ait terniggeýct (li râpe Pie Vif, Pl'ue dles
causes qui ont iinft6 le4*lus directemient suar
les triomphes de l'impiét$ et (les idées Kivolu- SOUVENI.
tiotnairc-. k a, lins <lu dernier siècle.

Eg.1lemelt laut vrai cthtloliqlue nie tdeviîit
iolérer sous aucn iiré-tèxt (huis sn in>'sonair La Musique Religieuse.-
jonra.l ou une.revue dlont l'esprit fut ecmd
saiecorl, je lie dis p:îs seulemnt aîvec lit foi (ife
l)ropreiiiei dite, màis :mvce Vcspit <lu S;iint- (S«
Siège- 1L lecture du jouirnal est aile (le cesH
influences quotidiennes, pcriî:umentes, (lui ni'a-

gisent; que pe u stir v loiU Diuntt; mtseux C0318011.

est plus leste et plus scrzýtÀe C'cSr. lài, qu'lon 'isor de Frioul: pè réfle.xion, mue
'ne se le dissimlule point, unle des causes lets Inînt iurneulbe
plus réSpandues <le l'aIltér.stioiî <les vr.tis prin. Comme le lteteuirje nite îîer.tus paMs -Ont-
cipe cidm<miques duns nue foule 'eelnesment hi miiii-que iiiîiiie la pluts tlmé..trale, ex&-

purs pair le coeur, mais 'a moitié révolutionîmad ; emibrasser Es n. rriZere dle chaniiteuir.
i-es pair les idé*s. D'tit autre côté, j'av.tis peine às I l raii-

Entre les feuilles et les revues <lités atto- 1souI de convenanice alléguée pair le t:oisite C...
liqesles~îW~55 <it.ceIe~ jti ~îv.lojpeIt opre pour se retirer des atl*.irt--politi<jues

'~'- rjuigýs dc fonnes plus ulélieue t'tînîtj l oasmuheîet'biaiî

1*-,I,,:,s,,-,,I,,I,,s e,,t lus, mîi'îmss pu i<eévi:1gnier -. li public ce fili

c et énard, et qu'il réforme tout ve ~ ~ lo oî'î que, naNIieitu vouît ;idpir i
ré-proiivè. clins îmlbitunuauaî e lectit-r.eitr lotéj vusci:vi lcer
res et thuis esjournaux, net.

<' ~ ~ ~ ~ I 4_>ýî*>Le~ir dlu lu'iie jouir. eommiie -'il sortait <le
:;n V.liamîmbre pour et prouemi:uule lua.littuelle. je

aie trotiv.i :sur soniss ut lui deumnu
l;u p)enîiiw-oii de l':u.oinpa.guier.

Je tomîbai résolunient.suir notre couv.ýrszt_
tien du11 idi. et. lui découvrit :-,lis -lnmhmaes
nies eoiens.

Nf.i Ioi, mois zmn; je erixtis vouis c» aIvoir
-lit àse làÙ& ouur vouîs t-onçincre deu mî iéc.:'

tF';qb)oi-ter aille réforme dains le chodix <'es

poiidit-il d*iun toim c
P'uis, a lle pauvilulz'.voiLde

arftiients <jii vous pro<ulvenit juie le lai-i 'chlint. J'emporte sur ka. inudmiquîe ?-Tmouvez-
moi, thii toutes lesz STuivres <les \lo7.nrt, de-s
]huaydu, des '\Vébcr, des Illuilicî e, dez ik-

tlcemîdesGoiiii<l, des ].alesrtiuii: 'nîiie,
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une seule phrasew coxnî:r-ableitu Dies Irir,
au Li4wdît .S'i<, ait le Dewn.

Bi;en que la d'iseussioîî sur le plain chant
m'éloignait-dut but, jz n'étais pas thélm de
profiter de htcirconistance pour m'instruire.

Il mavait aIffirmié que le chant (le St-G réi.roire
était beau, et j'avais depuis long.4teuiips con1s-
taté qu*il aîvait un goû t exquis et les connais-
sances 1mu1sicales très étendues.

" Parfit, lui isjvous nie cite- là dles
chants commne il s'en trouve peI dlants tout
netregreduuel. Ce sont <les i-iefs-d'oeuvre.
Ce n'est lpas grâcie à quelques boinnes pièces,

Squelques pages bien faites, que l'on1 pet
faire patsser tout tit livre (le cinq cents fe-«uil-
lets :ittroeo.s."

-el Atroces- 1r..retirez le miot, je volts-

" X..nusaduncittre:z aveù iioýi q1ué toutes les
usses it il.;în-ditaiit ont tin ertain attrait ,

unt charmue mê~me lot.:s5ju'elles sont chnitées
par (le boiies et belles voiîx et surtout pamr
umn chSeur pluissanît ut, bien ri-

-Je vais plus loin. Le peuple, surtout le
boit peuple truiadieil. nlejouit jamais plusit,

'éTîcqu'à 1r:uudtitioia, aux grandes solenni-
té, dle cettue mse dit second toit, pouriant;
ei xn;d liar3ionliSée et exNécuitée ;îve<- tant de

Pouirquiimeto à eumètîr( les messes

"Il plainî vliuit 'e
.Pourquc'i neai e-ele Is les fidèýles

q -olinit. 17Jireôd. ' Iléliir, la foi, in io»#, les
a»liciI? s r .. .*eEt. ve mf'dza.rp i g-r.uve, -i Soloiinel

dlu lltu#,c Le.q#to', pourquoi inrsiîmeti
tant le.; ma ........

el C'st, (Iue lai tradlioîî de es- çliats nie
s'6st petit-être pis toitt-ýl-iti perdue;: ou bien
.que, .1 forc 'le les répéter, lesi chaîlturs omît

saispr iustiinet, des brib>es dle rvtlîunc; ou
encore que la ou1 compm~renîd la pirase quie l'onl
chanite, et los h:uit pis~ser (lausz le chî:iit lel

«\r0u5 trouvez les chtante du graduel et du
ves.p&mrl atroces.-.

1,Mais, mion aini, vous trotivericz àttroce le
plus beau chlîe.'ouvre d'unm Bossuet, -ài ail
idliot vouts en faisait la lecture...

Et vos chantres dl'église, dans l'mntroil et
les autres pî&èes qu'ils lie disent qu'une foie
l'an, (Ile sonit-il% autre chose que-des geuts qui
voient du iioir et titi blanc, qu'ile vous délu-
tout com iti u elihlit réeite ma leçon, Sanse
ponctuiation, --.lis intelligence :-lsperro-
quet-;, enfini."

Al Ah! ah! .. ai vous v allez, ionsieur
le vomnte,"... et. il ine -semblai it qu'il était ici
complètemsent à ecôté ; j-allais avoir b>eau jeu
dle soit argnuientation.

On01 chtante mal le pl:îin-:lîaîît, dites-vus,
paîrce qu'on tic eoitnprecîîd pas; les paroles sur-

leqelsil est. écrit. Il Vouis fatites erreur.
"Parmi nos edîaître, il seni trouve quel-

ques-uns qui savent le latin. Leur chant nie
vaîut 1-ic mieux <Iue celui des imieonmnt.

Nous :«ous mêm;e, dans certaines égli',es..
dles prêtres <le gaud talent, qui chantent ou
dirigent lue hanit. 'fous -chanîtenît de hi mm
façon .....-

-4Jullus les inéthodes sont; là, et rivit-
n'est plus fitcile que deobszervcre les i-ègles-.

qu'lles miguet
«Eu Plain-thanlt, trois (l'ts e différeîîte

dtirée. L'une, la carrée, es-t. prse comnue
unité la mittlée vaut hule rois plus et 1:1 bo-
saunge ilue fols mnoine.... .'es4t ce ( ue l'on1

obev.Et pou1r nmoi. j'ai beulire et Cii-
tendre (lire qsue le lai~n-clî:înt e-st bemi, je le
trouve atroce*

Frioul suipuis reprenant laî 11ilsussioli
Vtll!ý.tVe rîudýil gmff ombre. de.

rnétimodes neinn ce systéème absurde.
E lle ot, jm.*usque v~r en , la vogrue eui

Fnmîi(e et re sqoi&t les seules coînnues -. i Ca-
milaa..

IJ'.ui dit svstèmnu absurde, je maintiens
iloit ereiO;clément etIaîéua-l'ont
prouIvé dcpus quelques annlées it rete,(! la
Fr.ulw nr le monlopale d'uuu pireil wensei-
giiement. Je 1'a1 jîàfai pui -im'v.xpIliquer
c.ette zberratioîu chez un pe-uple d'ailleirs %i

touchier lit élioze dui d6owý...



Vouls trouvez le D.its irif', le .,Jltsudt ..Si, quoi la musîxique tIéiil e.st 1IUI)l;IVL.C à a
Il.Te Deum. le Eratu 1jo, tels qu'on l% lie

thante plus beaux que ce qu'on enltend eii - Raison (le convenance, - mon cher, ri-
plain chant .....tez-vours jamuais tenté die postLî Frioul. Et celle-là cru vaut bien une
vous rendre eoisiptesi l'oî y observait les rè- auitre ...
gles «qle nIotre méthode ?IlSn ote .muieepisnéle

___couduuira pas tout le inlonde 1 (les actes aussi
-'Eh e, liesl. insensés que ceux que .je vous ai racontés; eru

Puis lious Voilà tous (leuk tu plein:e rite le vous filisuît'inon histoire. 'Mais elle:z touts,
Mlontréal, à chianter le 7'»fruîiii .Kqo, que nous elle fera naître des sentinients autres que de

.ivions pris la peine (le noter (le iiùénuoire à la dévotion ....
lueur <'un réverbère. IlSi la musique ezt; dansante, on1 danse; si elle

Il l'ilait voir mon étonnement, est guierrière on pense à st ariabine, ont se
T.at première aré,sur J', eutli:îî- croit le sab>re au côté ; si elle est Champêtre

'coup plus tie durée que hi1 Ilote cerrée suivait- 01n rt-ve dl'e-xcursin..
le sur la syllabe Il>,i. IlEnfin, pendant la1 nesse oit va à la chlas-

T.a atdé au-dessus le la )refluiýre partie se, au bal, .oi fait l'amour, out pleure, ont lit,
<d l ot, Erq, devenait une niote souitenue, oit badine, ont ronu'erse. V~n l zeiile.eliose (Iue
tandis qule l'on glissait sur les deu\ carrées l'on oublie :prier...
.écrites pour la seconude paurtie du mot. I& Quel ai d(knc été le bétnéfice <l 1 crfi1?

*<ierai, du1 nituriii1uu ienl ole sur- On1 ena r-apporté touite autre Chose qige des
-mionté (le dieux notes semblables, passait p1ns11.3 e .. lut.ires
rauidemnt, surtout. cru, polir se reposer sur 'C'ýest le desordrC..
71#Ci?. 'TanUt mieux polir reus litez qui l1eflýtest;

J.lli dle surprise cen surprise- nwiîîs déqsrcu u'il Vlt'té ét- cez mo<i.
L'oii enwat etilet enseigné mieu ;usitr-

4'lité.
Frioul mue fit voir l.e, sur pilace, qu'il v adu

£VSèiiC;Ii5le plain-litanit, et, qu'enu htreC Olicz moi, il v aî -ou châmnt. inip-o£-
<lel'ntllgecedu texte, il dru.osrcl'c sîî lexpliquer le-s flite d'unie autre ina-

,cent le la prosodie latine pour rcnidr-c(ove- nière.
ma;blehieilt rt-5 mtélolics. le St-Czéoirc. il je vous a; (lit que tioir pin-e liabitauit pè

-l'étuis coitvin&uý <l'une ciose, vS'est <ile2 (le 1 l bsilique die Palermîe.
<lsqu'un ablanonnai:it l'observaisce <les rs Ii _& tettc époqile, ilou, pè.rt enitrc.tezait l.a

_gîe, (Ille l'on m'a.-vait enseignées, qut'onî se1 nulusiqule (le c:ette: église à ses frais.
laissait guider upir :son1 gout ilatumrd et 9011 IU-I a~Oét'it. tite gloire pour luri le (lire que la

tC.lligence, polir lieu qu'o -)iut. des connaissait- f nisliuedle St•osle est le uuoin dle la Ca
tes die latinuité- 011 pomvait. trouvcr dans ns Iti ra.le tic alerme) coîfitit. plus citer que. tel-
livres du chlants dl Elise dus beautés )Il je- led(e tolites lus égli.s Il cent lieuwc à a. ronade.
i' au-ais vu jsqt-Aque des sutsde. IOS . l n'épargnai:it rien. Euîuvuîlait-il 1-tarler

LaitShiftiOîi.d'un grand musicien, dlui granid chanteur,
vite il. l'na eait il 117v avirat pais de prix

'Wil Iléitn^t (le ,,,,yer.
Il ee lu.isait taurd. Il thllut revenir. 1 lrevanche Pl'výrue liii dlonnait %rzirte
sijexinuçi à croire aux beauta ' i Ma<el e'ét il el'ltimauai. e itr

-PàJ-CU1týjenecrovà pa à la vérité le 1« 'ti u omnat emîr
listoire de ]non dndr.<e chapelle imait. à se :soumettre un à, su dé--
.le reins à la cl.rge. fmete 'T l ie àl oired<es ma:îtres

Muie, inosieurle tointe, lui 'liq-e, Vous de (haelSchets u a on le cinq
me'nvcz convainicu <le ha nécessité d'étudier lej dîtns l'espaceè dle dix aun, ont liKéfé<- renoneer
iIiinc1-mit, lie-u donc Miaintenanit. por, t les- énioluieit.s ýsomptueux plutôt que (le
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vautrer la imsiquie regusmus qa Ille deorniers moments.
illoil père le désiraîit. "Vot.re mtre doit. bénir votre

tCe queil voulait e'éteit du1 b>oulle, tiu tri- "Coure, cloue vous.jeter dans sesbrs
via), dui nauItséatbotid. L~a conclusion nie paraissait touite nurl

Lue nouveaux venus lui 1iiaienit des cou- ile. Poiiit.iint Filotl répliqua par ce seul
-eszsionsz cil rarrivant, e-royan1t; Pouvoir gaigner mot: Il .riaîîas' ....... Il ine salua et '-
là pnrtie pliis.tard. Toits partaient, pris tic ferma dlants sa chambre. Nous étions arvs

-4légoIit et (le déeouiragemnelt à la1 vile d'unle j Long-tempis dans mon lit je sonige i .1 ?tt,
1é reine continuelle. ce que ii'a.v.it dlit Frioul.

]Puier sont venus p)erdre ù, jaimis, à Jet 11ormiai deux prjtle premier, qd.,ik-
S-Ros ilie de lalerine, leur réputation dedier le panhntet la musique rigeî le

boniînmilsicielis. secolld, de rendre le bonheur A mon ami iml
1 heureux.

"JDans touite la Sicile ilnsitientie, mon îaèere n ir
zivait la réputation d'être lommue dont leï
-'oùt iinusiùil était le plus déprave. Et. l'o C0Ci SOX

seg lîit d'autaînt moins dle dlire qu'il inîpoi0- L~e lecteur es.t Ie'ît-ýtrrc désireux tleic
sait cette mauvaise mîusiq'ue à lai b'Wsi(le enîetjecctiui~poe
pouir se moquer dle l'Eglise et tde ses cté'rénîo-~ A. va" sai r su curiosité.

cue migitses, qu'il n'assistait jis lii-1t ednai îattjvîsrsl ~rr
mnt-ine aux% oftices et. paissait pour iti aitIiée. Le î leneman mts,*-aa rOsoi *1.ý *

"Du reste, chose étonnante et qui allait à i ma.me 11Citziý(
justifier cette dernière opinion dii publie. il j Javais tout tit pro1et; de lattre cil tI e
dlétestait .1 mîusique et le ilîusiein qu'il îne Ta lu annfoncr quie soit lils iate-

fait. a-dessos du bi.net- core, (Ile depuis N . . .;li -it. )l1.'
Ce que le publie soupçonnait était vrai scène et leXiisa faute.

-1 p J;lar senmer le tott d'appels Ù sa .uJc uerapele liiavoir eîtendu dlire dans, s iaemelceli~émoîrr<pe '*i
l*iiîtiiiité, et (les libres-penseuirs comme lia, j"ý

.qlle le plus suir mîoyenî (le vaincre floîne et le tit tcgaremumelt. de quelques3 anniées de e...-
Viec'é1.ait de les tuer par le ridicule. SI,11 tils lie miitait, )'tz5 l111e nld.',

Soumvent il répétait avec tit rire sataîni- ItClcII
41 îîc cette l)lir.isC impie que Je iie'oîîblirii ja-; ]).uî na iavett; de ne, je .3
niiais. -1 Encore quelques annuées, dlisait-il. et ctte mèrei~, -i longtemips affligée dle la 1,nî te

ç&cia est fait dut catloliêisine à Paderme *z-I Iou fils,, versýer tles larmes de joie sur -mes
.Cai iinoduit des loup.. Ils devoreront d'a- lbIniets,ý les mue itus citet 1>é,.:r le

bord les Ibrebýis puis ils b)rîlerc. Ila 1-.,e 'llezsalger apmportanît laj.oie ;su foyer déo 1At.
lie. Tout plein dic mouii sujet, je saisis de suite

l-Tes houipî. c'tiut e musiciens. iua plume -. et -- ur heman papier v-éli,
La i1rovideîîee s7'st veigée en nIe f.lisanlt: d.jà traei (le lma plus belle écriture

chnteuir. I~:selle s'est vengée conîmnle .jIf.ta'l la <qfolec C*
Dieu seul sc venge. fol Ibie de la s inu., (»tl«cyzjL de Lacue 4
la gr~ice pour celui qui s'étnit is:i long-temps Yi ..........~.
tics institutions dle la $aiieEls .- 'i su,
<ju'il était. mort cl bon -Iàrétieii, aiprès aivoir'
répiaré ses tûrts."ý lorsqu'on fr.îppe ù- inaà porie.

("éîaut Frioul.

- Et vous 'h~tzAécrire à iailaine lai «*
......se '.\oll alui, (tue faites -vous-là ?"JI ne

Mais v.otr pèZreL vouis a p;irdômun%, puis- monitrait dut doigt. mu papier vélin.
v111e aUISvez. été 1.-caec dit bonheur de ses. .le izns1.. -le le alevie-.
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IMu par uin Sentiment qui vouts fait lion-
uîcur, vous me voulez lu bien....

"Mai.is vous vous y prenez ina-l."
iYne dlouche d'eau îroite en. pleinli i-ure

ne m'ont pas plus glaicé les veines. Ah !l'or-
Oueil

41Si vols écrivezý à nla M ère, fic (lit F i-1
oul, elle mn'accusera dle vous avoir conseillé....

Elle auraî honte (le moi....
Quand oit cst de noblesse. mon ami, il

Iit pousser l'orgneil ju~squ'à sont extrêmie 11-

IJe ne veux~ pas que ina mère Soupçonne
que je iui ai tendu li miain....

Il Je mourrai dans lun hôpitaîl, soit .- Jamais
je ne ferai uin pas pour obtenir lui pardIon

Frioul continua de m'instruire, et gr.îce à
lui et alx matériaux que je collectionnai dans
la suite, je fils tenté dle faire béné5flcier mes-
concitoyens des quelques connaissances acqui-
ses, eil publiant en 1880, une petite méthode-
(le plin-chiant, 'qui contient formulées, tout
mai L'xpriiî6s qu'elles soient, les rtgl-es vé-
ritables du chant grégorien.

S*il i'éta.ii pas inconvenant de parler d-
soi, j'ajouterais que sur uin autre th Mftre je-
tentai d'introduire lit réforme du chant dn
nlos églises. Je suis lier de dire que j'ai ren.
contré l'approbationî de mni évêque, dé musi..
cieiis distingués, et que j'ai pu laisser la conti-
nuation (le l'Seuvre entre (les mains plus liabi-
l es.

que 1'om ne m'accorde pa~s le bonne <grr.îw....
Merci dle votre bon vouloir, iuais, (croYvez- Tout cii continuîant nies é-tuides musicales,.

m'eu, abandonnez votre proi1et.... j.e nl'.oubliais pas-mon anîi Frioul.
ISi inadame ina inèùro iiî'av.it ptr#loîîué, El in vint à l'idée que madame la Con:-

elle m'aurait retrouvé. 'ttsse C * * avait bien pli fauire des rocher-
elles infructueuses pour retrouver son f6ls.

J'étais abasourdi. I lalifaire part de ina déitouverte ÎZ mon-
Tout dlu nouveau. sieur le- consul italieni à Mttél
Frioul :îvait plis un tel ascendant sur moi "En effet, nue dlit ce monsieur,...il v a

que* je ne répliquai pas n seul mot. Je dé- bien (le cehit....' quinze ans..... 'ai reçui do- iina-
chiirai ce feuillet dlont-j'aurais été si fier, et!ldame la Comitesse C * *, concernant sont fils-
partis pour nie-- occupationîs habituelles, uine lettre adressée alors à tous les aimassa-

Dans les témoigi nges, ce jour-là, j'écrivis, deurs, consuls et vice-consuls italiens à A
plus d'une fois p>t~icîour Jf-oiutré-Q. Sidile' trnger...
P(.Ur C2anaida. Le chiaip devint Chant. où; Il Passez deii. .Je urois pouvoir la re-
j'avais mîis edqmmeg)i, il fallait lire ,,ms:a,ý Eu-' trouver.

u. e fi is que des bOuirdes. I meuflicenres dans lai matinée suivante,.
Le -.oir je n'"cniforuna-.i seul dans mna chau- J'étais a sont bureau.

lire. Je mie inis à feuilleter lui gra duel, et 1 J'atttenisiý quelques inistitt,, et l'ôfliuic-l eii
Ipivr la prenière foiis, j'" trouvai des b)etutés ; entraunt mue mointra cette circulaire de la cent-

prsJ'Lchaque pa:ge. 1 tusse.
AVee les seles données dle la veille, «après 1-- mèýre demandait soit fils.

queý1lues, mnuutes d'étude, je ine trouiv.is en TLe père ei ionutavait, révoqué' Yactte-
état de donner %, -e line autre couleur t (les qui le déslîéritait.
elhants qui 1i'avaieiut loîaru jusque-là insigi-
fiaitz. Je manquai le bureau ce jour-là. Mecs su;-

Je étera (luuS iW$P;uciuse <ls atao-périeurs doivent me l'avoir pmardonnîé.
ie 'le libraires euîropiéens, etje fis (les T>m anier.ai dle suite chie7 le consul mon c r-

nuadesdetout ce qu'ils iuumuloîçnient Cil voit- Jioul, qpli, foui dle joie- bouclait ses malles le-
te* de trnitésý, <le chant et de phin-chianr. 'î même sdi.

Je souscrivis des il>oiiieiîw.ts à plueieurs; Il nue maasoublié.
jiourna.ux (le Musique reliieuse. S'il nie doit d'être redevenu noîusicour le-

Et toutes ces lettres (loin (le la prétention <Ceinte C** je lui dlois d'êtrê Moins igno--_
dc elle (le la matinée à iîadailuc la coutse,%D fCMAof

jve â's expédiai sur le chanmllp. D. MN
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corbeifie Poétique.

l es hflinfs dleI Htir

LES 'I:L$

î:adîîaaeia. deldeille et lq:elat du joirre.,
l'erlt-S, filles du ciel et p'uailijasjleurs !

éc 'uxesdoulés v*; îaaelautraat I"-ur gloirc

Viti kes :atjoutiîlitti le sujet dle aes; claiatii
Vo. 'i.iafitit.. (ait joiscliè le Ijoase de ~riie
Votre m<ain sad cor a.v: r~ns ahuaV<~ eus

.4 iu, viga<s plsa snzllus fart] à aics ifia.

,ES <UIY.>1XiS)IV.I

vo,.ailts -sis sç froiat% 4ur vo'aei les4 graa.l la4.:aauaaes,
Ce~ UobleC C1< <lu temaps à la î~&ii
Devant te., soinuaaaiîa, lisonas ce #tue lions Nuia5
l. rtia'.ou dla votrex Iiuiauaitaè.

l'es dclairs ilaélod îueaueilluuailait lW4~gî~
de is<e la justaeectt<s lits dlu eavoir:-

L-iurý»ts de' I'tllqait et <l iutl'eîx
L nieas tintroaaala< -111 edauipa 'lla saIic
0u 1, 'an lestesl elaapoui pe~ut -ilirm.-voir

l.a rIàr<lg îaiiir" à l'hiommue ib<ur xurnuiei
Qlue le ciel colialbosa dle gr ix~lie
lea'lat. %le I'uiîierî reluit sa lu aoua'

D)i.sbs t cSu r l<s Venust leurtlouii -c nus tuk
.a. vouls cYicuveair, auetls<'v,

DcSt ra mla<cuse main Iacs r3llinllles <lvr
liantIs' rlians areruiff urs loirce, Ili*;]l.fl.is

.ialaiu Qh l'lintiaueiir îat xlizvd"nî
ly.1ua V<),asa <l qcudz<ue l.atar. aécler les î.len%

J. M LIF.UX CPŽI ÈPREX-i.

4:<auuaaulies'a leilaloiis iaos.'ltvs <auis l~ja'

,ýs cnr i , It glnire il iiiis, gravé la tu'.e-
<Quc de lu0a1. <tails 1- ejsl aipi Ice i'i's :i
c'est J'DI.VIS, $Zclll:uAra, cet eTge<'u.:a

-C'es I.fnnr, l.Alliat, C I r5 Le atiuma;
celle aunr, s's qlaui t5japlailat la (Glr,

La% victoire portaant l'effroi sur soli Eiatle
F& qi hiexvuuiiirl Ois wrepose Sio;a.

L.ES% PZ'<)UReS !L:t:

let sieeleS ><,n' iits ycssjý jrmU1ciit leulrs nmae
<;rasaes u l' m ujits, tie c~îed çoiqs '<.,a

Oataluaele t.'uapIlajs ane isrls
Illumnanaat ca iaumlir 4t soua vast recuaeil

* Vir la J.-e' .rJ, er voluaaair, I t"î;.

.Nut- laa'nnut, ai lig Ott 1'iiivi ' Ac jIionilla'.
Ouvrillit Ir XMuscaaiaa rfait Icir l'antaiquîiité
Qn'OaI4o.tael.. Ae.ivetr.î (laits lit j.jutlnr,

D'où~ sortit Ci1snW . .t.% silov îol x'.soiî ie1f,
viil iig- i)iiv.-Iil ai iti humlianité~

A l'oeu<a< l'oit commaait Posî a..ï d.ge aJ.u*-
11i. l:aaaaae toaajounP, partout, iliprilses ialaldur

$urIs' îaalar<., l:1 t(ille, litX Irigt.1e l'Hlistoire
Qui eltaeaaaa nicolatîlet li, ' gruaaadeaarA
Ccurjaaaauuautt ra'<awut lms ls lle, Lytair»,
Adanlirces à Satin, des Iords lie l'Atubie,
(Se growlaat iiitiiawsan tt'iailile. dIeslema'rs
S tIut, caîivs -ut lits de.la hialte tftca',
I lIu'tr.ttinas dlsol qjuelle Tiloa ire w
l>a'iaall.'uiF .'ll1It,irotaliat ,a.,>1 gati ri-a'rli.

'rol- siirlie, - tit ansl:iaitaiai'r, le hileic
IA- si;iýýtz, ,01%blldlrùAîeaîil:t leuim fwlui.,jlet îllO!aait dcvaiat cette' iliiliirIve

Qaîza jajela' h~ssle &1lî<eur dies nuationIs.
Le chaist; ce haut Soummaet daus lecs diviais auav.

Véi. tau éniatla~rs u lap li w; dgra
l.a rovaîîLtý 'azaipalit les immara or 'a-ssaua,Cea nouai kl.'V.at 14[11%l toutejaîaur alr .
i)c tolites lI aaa la plis dille fau=.
V'c verl. nrecnaai. likt aire g:et .lisiax.

LE )ITfOV

C'est le deauI. waluiritia I'aistlaii, tiat ttllll;le
A rnaaak'iars à tolites les vrtus,

Oh. taicku leveu imout tou niais chetrcher lecajl'
IOis lavn'iir ira troivtr les Ice; poralti,

J'amirable' iiiel.-tîîge
ID'iae, d'esparits, die consp'at lnimaaage

gII 1~aa~ issaies fruits quaait ftrtes Ir pilcesa
I.e lalu. bel it'- oracaaa t l'huistc îaoire,

i." le onliii t %le di Oalkai

du~is ci' u11W titi lu'itl

~ltnuj iiesn'aaja-oLloait la riaîa

il înrlr le 1-111- lw.iun laangage.

4 lltsî&41, a laouu retour de i.ar
S .1.'j.uii Ivre houas lirole
La roulet quai .X.1illuit au 1,

.It voiilria' tiaileillCiliciltr
t',a1ailîe li, lott3or~laar
Ft piniur le' lsitaiiaiuei,

Pire ligu*ons. tests j'eit la1IE,.
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)Ii~soi catho1l6lqueits.

L'ReUVRE
nDE 1.1

1ropigatio»ii e hi Foie.
Avant la fondation dle 1*(Euivre aîctuelle (le

la Propagation dle la Foi, ont 1822, il existait
oit Europe quielques associations particulières,

Le vendredi 8 mai 1822, fête (le l'Ilivenl-
tioxa de la sainte Croix, une douzaine do per--
sonnes se trouxvorenit réunies àLyon, cee
l'abbé inglesi.

O'tûen ?M.Victor de BerIenoit
Coste, le comte d'Ilereulais, (le Villiers, Ma-
gucinii, Didier Petit, .Auguste ]3onnet An-
toine Périsse, Torret, Girodon et l'béChol-
leton, directeur au grand séinaire de Tyoi),

-1»-. séance s*ouvre par lit récitation du Veni
Creator, et l'abbé Inglesi prend la parole.

Après tin rapide--.r émiouivantt tableau (les
besoins (les miiss-ioni f, et oit particulier des

mision-dela Louisiane, il propose d'établir
à Lyon une association qui secourr-a d'une
Manière peritiançnte toutes les missions ci-
tholiques du monde.

dc.',t le but ét;it dle scecourir certainles mlissions TOnt adopte la proposition à l'unaînimiité ; et
laemuais sans car-.ctère d'univer:salité. l'sebé,se :onlstjtlunnlt ont Ooneil provi-

Dieu avait préparé le elîes de telle la- soire, ehoisit M de Verna pour président et

ÇOL. (1ue nulle personne lie pouvait se (lire1 M.lit pour secrétatir(e. Elle chargee ensuite
le président <le pîréparer nui règlement pour-

foudlateur out fondatrice, enI 1822, (le la git-1 'sscain et nomme une commiission coin-
de CEuvre (le lha Propagation de hit Foi, et que posée tuscétieetdlMtd ilir t

111in humain nie dlevait s7attitehier à 1'«,.u- Terret, pour déterinier le mode spécial dle
v;c nouvelle. cf- qui conistitue. eil effit, es perception dles aumnônes aetnés:ux mis-
se-. tiellemnlent, cotte (l'uvre (les Msin.c_

soi.univrsalté.Ce t'iat alors, - remarque avec raison

Une personne le hamut mnérite, 'ile -.arieot, 1ztai a 'dpind rniedui
veral qui dligtin«ait eiter-e nouvelle

.1vit rooqu laIbidaiondelleasscitio 1des tentatives anitérieuresý, c:e fut. ce jour-là
l..,r secourr unimeiint les nii,iii:3 ons~»- qui- - 'Wutvre dk la Propag-ation <le la Fni fut

.e a Séminaire (le la rute dul Ba- u Pairis. fondél<,
c<*~-à-<ire uelqes-ues(les mnissionsel'ex- 

ti-:ii drint so 14é eséti r- e rýlcnt, élaboré par la Conmmission'
Macaie I:IT (e ol 1Vté le 7éai pci- 't lictt.' arleConiseil, ftadlopté dans l

locisé dle secourir uniquemnt que les missionis séance du 25 iii et reçut, lieu ars 'p
dez États-Ujnis.prbtodelaoié

'Ni Madamie 1Pectit. Ili 'Mlle JariLot lie soli- <ll'urié<ocsi.
milet àue Seuvre Mrîéje 'dée d'une

S-ivre dle ce caatèe <ii embrasserait toit- Pendant que l'ont trava illait à la rédactont
t~~~~~~iq~~(1 le isosd iineia urgleinient, un jiune homme dévoué aux

la preière fois. ent 1810, p .«r M ]enoit 1 taîe, res-L i:o ioIii it-
li ltu> tad lans les ordres s:îc:rés etnmort.cin

Cos-rE. Six ans plus tard, eýleprévalut et flit*1877, vient un jort&vrM Ptt lli
adopée nannieeai dan lamémrabe ~ raconte.< qu'il ýs membre dle leassociatioiIr

ser'ablée du1- ") mai 1822. i.buldée piar Mlle Jaricot, et dende. uin

mi
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mins inquitudti(e. if Petit e s:îiivot .tctel ele remiet entre leurs-inains le dle-
éleve* oeuvre contre Suivre. tuer rés.lerl%.é i. la conqtrulction dle léls,

-"Non, itou, réponîd _M 'Petit. -commie Il'école, de l'hôpital.
vo vo ts initéreSSeIZ ix illSsiiis5 'oi'ieti Ca-iA
ma icère et mIoi nons nous initéressons, (le-
puis des années, aux missions d'Al nlriqi le. ¶A Layon et à Paris siègenOtt. les deux Con-
Mais tujor'î (orleve-dn F-SŽl(OdlCCCi'Liu'C e répartir entre les

é '110111h l'existence - et lit nôtre vont se ntisQiù,Ilg (es deux mnd(es les toîîds recuieillis.
tondre (lais *unîe seul(, et giande Q1-uvre qui chiaquei annélie. Comîposés (lesl)rOiuge

"enllnurssera les in-sim (li modetie. "les plus liono aubles pair leur ranîg lettre lu-
Après qùelques explientioiîs, "Flie. Jaîieot IliirC- et leur piété, Unis par les liens, de0 la

comrit cx eTht qu l n&vele f>idîîkîi plus étroite chiarité, les denk Conseils n'ont
r'éalisait toits ses vSeux et .1îoeuuidiss't qu'un même esprit pour tout ce qui touche

oe:ii't'c ~ ~ ' ou leril pot î> , <ls aux intérêts <le l'Seuvre. Lecs fonctions- des
mnovens et dles cîtantce-s dle réussite. E~lle 8*011-!;dnnsutur sont entièrement -rratuîites.

Prfflsa dFacqunescer à l'union (les deux o.euvres 2.-CXII5DOSAl.
et les- collectes sýe firenit lès lors aut liont de lai D ans chaque diocèse lut mnonde, un coiseir

itotîvlle Soiété. spécial, établi dlaits la Ville épteple, le-
trîlise les aumônes et le.- fait par1-venlir soitU

'Pelle est l'histoire dle 1:1 fondation <le l'(Eu- L yon, !ioit à Pa-irs.
vre dle la IProp.tai.tioi dle lat Foi. Ce qui ~ 3 >zîIFS

eùcstie essenîtiellemnt cette &u4'tvîe. ec'ýti C's abs elour. Cacun de
son unversalte. - I bienif*-ititrz verse soit oboleheoadi.

entre les mains d'un collecteur,; dit chef (le
dizaiie, qui jierçoit ainsi les contributions <le

Ildix persoinnes. Celui-ci les faiit passer à ii
I autre intermédiaire chargé <le recueillir les

6r~umili0n le IEt n. recettes <le dix elielý dle dizainies :c'est le chef
Ta'G~~~~~uvre(l 'l li ?rîiaatin e aiFo

pour unique buit d'anider, plar des prières et'juraplrlz ééitosd iusrdes- tuunôuues. les m'tissioluaii'es caýthjoliqujeS ioi pec'lsbndcin eDe
qui vont porter la ibi et la eivili-sa:tiont «il, mi-, VRuvre et les iis oxis .1 chioi.i comme
lieu, dus peup]ltLz iiifidMes. Tacs prièrecs sont époqu*4 pus PsîrtieUli'rezs <le prières et die..c
un Porte), et tt Are ecluique jour'. Il stullit tienîs det truizes:

d'eappliquer à rette intention, et, une fois pondl Le 3 inai, fête dle l'Invention <le, lat sainte
toutes, le Jce' et lPA ve <le la lière du unlit-] Croix, jiour annmiversaire dle la tbnd(aioii de
tin ou(liu soir. On doit v joindre chuaqcue 11'uvre eii 1822.
fois cette ilivoeaution : Sui»I rainçois X<uvic,'. Tac 'q décembre, réte <le saint 'uni-

7»*îcz poli' noirs. (1'aîumôîîe est <le cinq ceuti- iXav~ier, paitront de l'OYtuvrc.
,ues [j ceninl. par'smale produismit.* Ces deuxjous-l , m messe est. célébrée,
2 fr. Go ecnitiies ;5~2 ûentins ] par année. )> par lesi-z 3ohis dlcI l'iivre, <lains toutes le,, v'il--

L7(Euvre i( chîetrche point à exercer sonit les où -Aont tol lez, C"OiîSils.
inflenc <litsl'atumiistatiîm 1 ' chrétienl-

ts.Elle cîipage seuilemntit service <le l'ai?'.ttiàà ý01ijaes
postolat les ressouircs terrestres (le laî eîi--,EIelin <~'iîin~
ritr elle se propose <le fliviliteî' le dlépart- les;

dépense s'élève à lin cliire énormne pouir lesi j% veine fondée, l'(Euvre (le la ]?lropta-tioni.

Vvyages1 .11logcor ellé pOtrv'oit à leur de lit Foi publia ses amuce
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Qui n'la, vu ce petit cahier à couverture, cartes et teraures exécuitées 'prsles des-
bleue, adressé tous les deux mlois, aux- assoý-.eins, les croquis, les photographies envoyés
ci6s ? Qui nl'a, feuilleté ces pages émiouvan.Ites 'par les missionnaires, ('est une véritable pu-
e lui avec attendrissement les roéc-its3 tour 1 Menction de luxe. Le texte, ofle lun iintérêt
tour chiarmants ou terrib)les, édifiants ou inaE- une variété, iun charme, un pittoresque rd-
tructifý, qu'on trouve dans chaque flsiuemirables. Quantité <le documnents émanant
.le cette publication ai justement. populaire ? 1des issions, mais que le caractère ou' le cai-

chaque numéro de ce moniteur officiel les (Ire des .A4madcs aur-aient condamnés .à un rer
missions était <'abord tiré à 10,000 exera- 1 grettable oubli : voyages, statistique, notes
plaires. Actuellement il est imprimé à~ scie-itifiques, ntciýalogie, bibliogr.ipiiie, etc.,
254,173 exemplaires, traduit eii dix langues Itrouvent place dlans les colonnes du ]Bulletin
êtrangèr-es. Le #:hîffre du tiraire se décoin- hebdomadaire, qui est ainsi le complément et
Pose âinisi :l'auxiljiire <les An e'

Exemuplaires 11iacis .... 1i5,000
4& Bretons,........ 6)450 -

Anglais ...... 14,900 IITtBTO
Allemands...27,M50 D

Flamands .... 0,81;3
It.liel.ls ....... 2100
Portugrais... 1,850

Ilolandus..2658LA TERRE.
flasues.... .550

Polonais....... 1,200 Si le Beau, - comme l'a1 (lit excellemlenit
La colleetiomi comiplète dje cet minlelse dos- saint Augustin, - n'est autre chose que La

sier apostolique nie contient pas mloinis (je variété dams l'unité, rien dans tout l'ummiivers
3,000 lettres. nie l'emporte en beatuté sur la sainte Els

Depuis quelques pancs :r inle iinnova- es1tîoliqite, qui r~midans l'unité dunme
tion (les plus heureuses et qui est for-t. groutée. "1nMCm foi, dlans la COM1ununau11té d'ue Illel
les Ajviaks sont ilutrele gral.vure rcré reli«-ioil, la diversité les r-aces et la mlultipli-
senitanit des portraits de missionnaires, des (cité les peuples. de n'est i par le glaive, ni
types, des Scèîm"ý, des paysages, etc. par le rebiciemnient (le la loi morale, (eest par

<~ . ES CThOIQE i la conversion des a mes, que l*'glise catholi-
queromin a ttentsa merveilleuse gam

Outre les Anèm<ltlew, <îi3 lie2 p(Illenqe: deul..
tous- les deux mois, l'(uvre dle la1 Proplag.' L'imineusité dui globe. funtirversa-lité dui
tiOl de laU F oi consacre aui Ser-Viee les mnis- g'enre humain, Voilà le domauine, Voilà P'au-
sions la publicité <l'un Bulletin lmebd(onul- <torasinspar le 'Maître 'à ses disciples.
<mire: c'est le Balidin des .isu Càtllo- :jussi, dans tous les sclsdepuis le coi-
Wjaces, fondé cxi 1868. Cette Rtevue hiebdo. mlenceenLIt dje l'ère ch)rétiennle, d'héroïques
111a1aiîre .1 conquis cil pou <'annlées, «'U milieu apôtres ont, par milliers et par miilliers, r~é.
des publiezitions con temnporaines, l Place qIle jpondu 'à ]'appel <ivîn. 'FOUS les JOUrs, il el)

luiassgnuemt lIa>oramne e sn bjet et l-a:rt encore de nouveaux bataillons qui tut-
sublimité dle son but, 1L s'eniregistrent ellm'î versent les mners, se dispersent dauis des enm-
que sciataiime lesi correspntiance pirz san fiaoratsr e lae e

p-I le homes'.1)osolilit.3 10 ouslesplus lointaines, ni'épairgna.nt nutlle peine pour
pointe du globe, tt sur tous les sujets qui toit- 1étendre les frotiè.ires du royaume <le Dieu.

;hen .larigion, àm P'li stoire, ' la géogra- C'esàt afinsi que l'g iiuiverselle réalise aid-
phetux scietictas et' à l'industrie <les pays mirablenleent la parabole évýangélique (le l'ar-

les plus lointais. Imprimée sur papier (le b;re nié d'unie graine (le sâievé tombée dé- la
choix et richement illustrée <le nombreuses 1mind dui Chirk. et se déýveloppanit peu A p)eu



MIISSION-ýS CATHOLIQUES. 7

jusqu'à couvrir (le ses puissants raineaux toit-
te lit largeur (le lit terre. jtglséeatàml

Plus <le 217 millions (le±tioie en Ilon 47,i3. halât.
groupent autour dul 'Vicatire de Jésus-Clirist cathloliqules. Iniscri-

liis. Quelle diversité <le raices et. (le Ian- vons :.... 4,......Ç47,931, 4,306,554
gues, d'usages et <le rit religieux ! Mais
quelle Unité dansi lit foi, dans les sitereî»ents,.
datns lebtt.atte-iindre ! Quelle variété daisi D'après le recense-
l'unité I par conséquent quelle beauté!I ment le 1872, où se

Voici approxinmativemnent l'état de la popu.' trouve classé les hiabi-
lation catholique répandu(- sur la surface du til1)ts Pal. confessionis
globe, d'atprès divers <lociiii<nts autiienti- rleleses, la popula-
ques. tioîî <le lat Frane s-z*quc-s. levait à 3,5 million.,

]EUROPE. 887,70î cattholiquesý,
J580,757 prlotestanIte,
49,439 israélites., 3,071

i. -ITAIE.appartenant à d'autitres
cultes non chrétienis et

La po0pulation tota- l<pJînA84,951 sans religion ou1
le ditalie s'élève C) 1' otair. d.diIqu~.<e religionivi illeu.

28mlins4514Dupuiis cette époque la
itblisions on 930 8 maiol- population totale avant
qioes8,00 ot.....2s45,:2 2,33, augmenté le pllsiil

ques sot ............ 8,45,14 2,39,00 million, dp^ nes, il est,
justecde relever pro-

1l. - FI'AOSE Qt POItT1GAL. porl-ionnelleineut à
chifle (te lit POP11111-

esocumntsofficies, tion caitholiquie etl'on
les dociumetoi lei petit actuellement le
latgn eoulti le lses- fie à 36,300,000.

pan t cyss~-Soit........ ........ 37,10L),921 36,300,000-
sions espagnoles (1n

tait auli lei janivier
1878, (le 16 mlillions,
064,330. De plus il y
avaiit au îles iloléai-
res et aux Cimaries
.570,000 ânmes. Sur
cette population (le 16
millions 634,.345 ibi-
tamits se trouvaient 16
millions 603,950 ca-
thioliques, et 13,175
Personnîes dlont le -cul-
te n'était par indiqué.
.A la fin (le Patuinée de
1889, la poplaitiinsîi
totald- (commtin omît et
îles) atteignait le elmif*.
fre dle 16,902,621, dle
sorte que les catholi-
ques î'élèvent -à tevi-
ron 16 millions 870
mille zîixne. Disons:

1'ortiuqaL-4-ün 188C
la-Populntioni dui Per-

IV. -.I.GIQUF et HiOLLANDE.

5,520,000 5,502f000'

ine à i15,000 le nombre
<les protestants, ù
3,000 celui (les ismuéli-
tes. flI habitenitpouir
la plupart, les pro-
vinices d'Anvers et duljBrabdant. Li popill-
tioîî total e (lela Beolgi-
que < 5,520,000, d'a-

l près lereeenetd
1~881i) est doit(-, coni-
ine on le voit,' pres.:
que touite Catholique.

......................... . . . . ..... .

cenisement (lit 1er Jan!-
Jvier 1880 donnme il la

10,902621 ~870 0 0 1landue i olauila-
flutotale (le 4 mil-

16,87,000lions 012,693 'inîles.
JOn calctule que, aut ler
1jansvier 1884, cette 11o-
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iîiillioîîs -225,0U5 liffli- 132,5P2alt..

t.aits. D'a.près le res du N<i'i...
celiseiflelit de 1880, il <kiSa,.
y avit Cii1 ifollande I'n,ýr41urv A0 eçk d e,~

million 49.7e:i- <tSlffLParéf. du411 i.
:loiu~ $i..... 4,22.5.065 1,439,1:37 11; ......

6fttî5ticjue (les dioco-
(ls e la proviince e<c-

.clésiastique d'ut recît,

; lui einbrasst h la ol-
laîîd4e etîtière, voieI ce

La p)opula.tiol i li
-ilese trouve mai lie

lîîz, falible (lue le ellu-
f1re dlonné. pluîs hî:îut

.41'iprZ!s Gotint

141im"hwrrk:...Q

r.:. <#.

Dlmis le G.u-n
chlié du Lu xeunboluîtg,
le ler Dl&emnlur' 1.ýS0.
ýslr allie pll;xl.tio)Il le

-209,570 .inîes ie mrou-
vuent. 207.783 trttlit,-

liquLts. Ï&bî'ei
b0urýg. (le mêmue (lu1e

Ziîî poinlt die vile etîrle-
s;1ýstilliiC, <le La rn>-

]Y:îrè le den à mers
raîkeliwelt et dles

docîîîeut plus a,;-

16ts l'A i'.e,îîî.riî

2:11.724 aloi 1 e
sur st-- 4i mnillionîs
'114.061 lui.; s.ilte

ýç1es territ6ercs dî
3Xifliiils <1iiiSollt enicore
1v~~ e isî'.s-

' L-UT11CiI~et HONGRIEl.

Df1ans lez, isvs soli-
* mis à VlpeLrcr (le

l'Autriche vivaiient,
-tu 1cr Janvier 1881,
22 miillions 144.244
habllitanlts, dont 17
mlillionis 693,648 %rt-
thioliques (le rite la1tinl
et' 2536.177 tho-

Iiiiie.s dle rite grc mi
de ite irnicllll.

Sur leý tuirres dl-
lîceiu:nt. de Laiilol
lie de 1Ian11.rie. 011

épolwîc 15 umillions

-<olt 7 illill. 4l;9
naholiqulez, det rixe la1-

liii. 1.497,268 lo.ithînli-

<i~~~~~oli <l rté±reee

i .q.îîlati'.n.

'.1 .- ~Ii55Eet11EiTESEY

liont le -ces deux pys
.leit u erlàti*rv. lie

2 iti îîs de 1 illio

lnfhr.leu I îîir.i-

elIJ1 itiX les diq>-

:le O 'le 551e-Shere

Lilly.uîîute, (le St. (;.8î1.
de io.les îar-11l0vtureS,

.q>sthi~uesde la]li
tic-, dl la Nésolci-1:

4,541

~1, 418

27,S$2.712
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<lent de lit Propagani-
<le. plaiçons:

Populationu.

'),855,2

VIIL-RtSSIE et POJ.OGYE

»Tg.-it point de
vue eeelisiastiqîlie, la
Russie forme la pr-
vinee métropolitaine
dle «.Nobllewv.

Dans la partie euro-
péenne de eette, pro-
vince, il y a 2 millions
882,991 catholiques.
M1ohileîv étend encore
et juridiction sur les
')4,316 cathioliques de
la Sibérie, les 1,396 de
l'Asie centrale, les

*75,815 diiCaucse
Cette province a donc
pour populationi cathso-
lique totale........

LAs populatioi (le la
Polo gne s"élevait) ei
188, à lu illions

$i19,980. Dix ans aut-
Ilaravaînt, les catholi-
<pies latins s'y trou-
i-aient au ombreý dic

-1,326,473 etiles eathio-
liques du rite grec au

1nom11re de -246,485 ;
la population catholi-
qlue totale de la Polo-
gne- était donc, eii
1871, comme 7suit9'. 8

1e Danemark, la
Suède el. La Sorv*g
sont paîys die listi.
Les d ciffres dle lai po-
- platioii totale et (le
la populationî catholi-
que du.taîblesîî suivant

:%ont teux des -cîîles

11l(69,9Oc) 3flcte et 6iI
la- otss ls -se-

sions ainglaises die-
dent de la Propaura.ltde
(le Rome aun poià tic
vute religieux. Le-, st.t-

ttausangIaises ofli-
e icîles se taisent smr le

inmbre des eatisoli-
<lues dans l'Anigleter-
re, le pal-s de(le s

-tles rapports avv,
à la1 Propîgaînde, les

r.dnt1mllions danîs
iîetr-etk le ays

rele (iiâles et .340,00
,cilose Ces cife
sont coîtiran!,-prl
ilt.suivante dit Di-

de Justaîs Perthes:

flCO.SSE et IRLANDE.

(lit cni, !'ur la To! elh: 1%,
de 1$ieiI: l-1 vis lrbusd-il

e-t sVi'-i- eloflhi;ec% pour La

I ' pf ir, x NI 1111*jî! -. '4«-, la

l -ait :]i- Il.-

hietcthtoliqule-.; cl-
1rhle ddépasetit 4

alsplus tardl. saîr

1-81, Part il (Duli,

(lue die ))6,l,îr
sZUite des énulýgrauilns.
Mettonls............

l'IW1oeîvt. ait. dsit lss, f 'l
iaraç.........,V4il;;sa q-d<1.* s« »~

r* Ilbcr !10raîle. eîu

N~lI'% rluiiN ju *t lae :slif-ssu-xst Is i afl.-X, os <liat i .*V sîiU -
Suit:1 ~$? -~-)ua tlICi danIs le, 3Q
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crîtières minéî<es ( ile
1 4in . 18S83) ce de
&ý inillic>îîs3<Jf4.091 lm:-

743. Laz plaisgrs<
~ (les (le e flut

Les lies <k(l M.11te et
Ciozzo formenît deux
dliottctSe alVec lise i''-
puflsi totalle de 15-2.

p-.iil.utioeii coniste Cia-
t"èreîucueltlli 1 t
meuttons. est chilrLe

Siid..........
Gibraltaur compl 1tait

pris lagrisu D'-

J.. 991> Iînui les 11;
1maille eatlîohiques dle

ihrultaur, se. troui-

ce titre îuontiz

telcs dle Orere, glu

d2.Vii, e resiéé~r

dsluie l<lanie. oit

'~ede 1>etenim:uuu < "0o
.Ed.. ]s$z:4j . .

15-)000

1 >jx (.'lhoUiqes.
Bl ,l(l(.................. .,502,0O()

I ..................... 1.439.137),
T~uueu ..... r............ 207,M83

ýAlleii-inîe-----------......,...
Anvlîe-IQii mî.......... . )9582.008

-îusii-e et Iicîeîtiî 11991
BuIssk. dl'Eu"roe.........SI.9
iPolognîe.................. 4,572,958

* Gruiîle-lrcat~ae.Irlande.
* Malte et Gilbraltar.....5,784,878

Pénîlisuile (lez, Balkli-ans... 490.000

otaul.......... 153,737,53î5

JIl y n dunicesti Euiropc, sur une popsulationî

totale de î:2.3 milliouns diint-z, plu; (le
152 miihlotis 7:),Ou)<tlloliqluesý.

Maies et Penséesl.

J)esee(7iidrc souivvit danis :sois Ipropre cSur.

1600Dants le volirs de lai vie. eoîlbje de cei
* barrZteuit il.alis leur rou:te. ctiinaïuVleuutlc vri
but. parce qu'ils -- v .lui-uent. toinnue .Atalante,

i5éduire In.r des- tounuie.- <l'or ?

a e illes u<vi.' <tCoxuine klussa
!ita.ires qui dlaits leur sileiuee et leuir.iîppiureiite

s1inpxtiteut d. fla . lumliuèecélesete qui
lséclaire et. di reflet. cles imnes qui lses ci-

4'4000oo Musique <le la etr<liale ptarole ! mitisique deu
* dex Aues unies pair unu mêmie -sitiimeut d'a-

iiamxxur ut tic fi, et vivaî tzenble et. se .'
i oxduikt ]lune à lut 'bis leur pur -meor<l

*voillile deux harspes uéoius-.Il n'y a
pae ;site iitiiiitit p1lisae nii plus eiihe

lres-- niimes dn uirvl' tvrî
ltes -zpllè."rit-z ;:v
t,4outer.

Nous reu1uiis5oils ici ltes tolaux de% Il T'- -ili

l;.,tiqlli e.1tli.-bliqute des- divers d!as<e FE urope. I hvureux reluil à qui Dieut domnne.-IlEetilii
d-uuîec brave femmuie ! Elle le wirderî dbuis le

('4IIIK.tiIFde uiii<la b vie. Elle V'écairer nt e
....................... 2S-X3,000 di!hir;iltés. elle le votisolera dinis ses afilicioni.

~-j'giu..........16,70.00 lle aorerave~luila tsuitié 'le Sot tiudtNa.
.................... 'et lit! reî:d. zses puesllus -1auîx 1- r uji

1ue..................* :i.:0.u <111ehle vu t'i
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Galer'ie Xiltioliale.

Notice :Biographique.

SUI:

,gro F. B11fat'go-m

1l CL vérz .law lau vn-u,
Ç6884. la .. a r. I, lis
il Livra .taise la Z.lN

Lez évéqucs lie s7étlsieit pas 'otjé
B;ulla. on<ltt lInsulté ;îvait 1,;"r

cli:uil(wlite, -se, troul-:it fflors tellement -.1
Mii pair la maladie, flti7il vrov;iit nie jam
revoir le Caunda et avait mêmîe c.lerclé

r hoýsLice où il putt mourir en Lx
inmsérail Ic <le sa saitté était zoii plus tort ;i
ment pîour qdciner la lurde dhr e l l
copait l7it inistant, le Sainit-Pèe fut.élira
mais, sezt rappelmnt que les é ~jî'du C;ui
iuîsistaieîît fürtemnit. pour que le inauvui

- <le snté lie fint un olbstlecle, il ollue.1 le

tr.Uis de quielues lettres noinrerolii su4-ii

illilité et eni mêmiue teiilîs :aSOliansO

volonté <le Dieu ;»qif*ql .o
e lj;u:rier !S51. il qcrfiuat àL -4-11 t

le v térable ciiré <le S.iut-N_\icola.-z qui 1';
vaîîeé la i (itoilKe. salis avoir le lxoitltet

lui dire ;îd1ien.
"~Cher fr;ère, su zs liit il n:plir

unes dlspositinxîs, dans cieL îslmce iii

ine lremme. Tii Ille oonn:uis .litie pli
<loue rcxs te réjouir <le ma; niblnin;uiiii. Tu

,conseilles, t% lion pritre et-e iii lienrè
,zoimniission à la vololitéecle ieu. (t7e,t
le parti quvj Ii pris, dZ-z1.25 premliers ji

.Xrsavoir lait c qui dépendal-it de mani
f-airt, tombler le clhix sur tilt auutre, uii c
sauit fteilemuieit .1n Piijîe *îiîoi ét.t illadîi

Mlielil ut yven dle r-Sster. et 111.1-crr< 4 e Ir.
seiltathols, le S:nuit-U-.r c ritait. et mwe co-L*--
mndait d'accepter. C*est ce qtiil aî1t sur

l'1avis îunanime des Caîrdina:ux qjui liornient 'a
volîr±gntiouî de la ]? l.:±nde. Les v1lîos
l szont la lez- builles lie sont p<oint cncore s ~

;..Ohi ! si la providence voulait î'l.
fussent eîîi.oy<esà il u tre, ce (lui p)rîrî«t

encore :îrriver. Que je le bénuirais de li..'
coelur 1 Ce ton d'î~c!:îoîqui s'élùve .de
tous les poilits dut diot*ese, în'étuuîîeL et il.1

filige :uîmoi qui nie trouve pofint d'autres p~
res à, -dresser -u it .nu (Ile celle-ci qui s-

r4r;. cli:ppe de mon cSeur jour et nuit commue tiu
géiiissenJ! - "Av% pitié <le votre église

ce 'le Dieu, et eni la îrotevtioîî de la Si;.
Vierge qui est mia mèýre et ÎZ qui j':î<knu,î
de dire à soit divin fils qu'ellec st, mia in.*ie,
afin qu'il nie mel Iri ps périr, je nIe *s

M. fortifié- réhipé, el je îprence tcouirge."e

Mou cer M\onieur. seriv.iit 'M._a i

mais îîde:îiar est. teriniiiée.. Diien cii sit o,
i otre bien lîlunéit curé est mnnm o<jtur

'él;i v olts viiteild, Ille demnder Quel.-le
r.ru. illllrtSSlii a faite soitui *évati.oii à éicu: ?

*~- -ia Men ! Voici . iur ]c:<zacî,i L jID'

i:îiquelques inistaunts. Ihi iluflls vii qq ~renc..I
s'yu eV:ilemittl: iii r Inî lettre unaimeIil (les -

~ <jleS SIIaliciS..et les- Içir<iles <lu PhIpe I''-'-
e'- Juil eut tile audielce -%:- e sjet, lui :vn .

~ C1I*t 14.siil de In)tive«ir se dlérobser 't
ldonu~e<lut il ét;uit imvhice De ,qiurte te-*.t
-%a.if pris soit iarti. et olii"il laisetit Iluirî- !.

ir<h' qjuelipues iiii:irs,î,: jsriiîipalvînient 1« :
eavtir oùi vit tait la nomîinaîtion du va

1 euuituil étauit ftite. Pe retour A la i;i :i--.

irauis le eitr-é Ille demandii'e :111:11k vit e0uiia. 'i

l lle jju e. uouvlls (111Uit uie e ons
-e. J.u vozudiueu 'se.i $ioîu' <u.X t. I '.r
,uums.sà mnul liuu]v-Iceti-Ys .1t L

îu>rs.lu& eî.~ vT é.itt.i eali 4lI.
pour etii à jletîrer vit çli-att :Je îéasr,..
~Xpo- .2' lau volonté dlit I01)11 I)i: z 11mu:s~'1 rai

j .il jouirs qu'iil lie- lniic-.. i s O.ette
~~Ie>ttt~~~A ý, .eiieuT em isd )uuc~îni rs :vqàir elabiiin ielc liO1icut -



plours qui lui ost paour aiiîAi dir.- lMchaàrgé le et 'sirsur sul lit cil attend' lit qu'il s'endtor-
coeur dont il était pîrs<.il a reprht hag ic îî. La nuit éti suabr, -. cuîît i-

orgliaire.dait. Sesi six jeunes enitints dormaient dun
'PoUr IJia. Jart, 1ujaloiiqlt. 1 - fIhibu iJjIiJ 03, p i. ll tivièî . (e isuffe Villai au laieaa

uill j-eftII pliu,, (le - Sa îîolain;tfiull, cepecndant i Je.- tésièbrt*. S'étanit lise acomiér sonl
llniîe je l'aIi Vu :Ilîdésolé, j'en ai été tot-. isolement. l:abanîdon oit elle se trouivait. sa

cfi.ý jusqu7aux lraeet e'est à peine si je pauvreté. le tris-te avenir (le -t nomnbreuse fit-
poi.uvais lui adresser qulelqunes paroles po~ur le nmille, elle ,Ve&qîtit le coeur péniétré du duleur-,

onlret le fortifier. Mais, je voit,. le r-tapres s*tre rccoîuîmmii:nîdé -à la1 Sajuite-Vier-
i)tA-ce montent de chain it*hî pa:s duré plus g,à laquelle ell. m~ait (Ille ganude confianice.
dl'u quart dieurc. -Tu lui ai ra.qllél sa ré:- elle dona: li libre cours à silarmus. Tout

(luio e se éie et l voloti- iù coup unîe voix sc- tit entendre, et lui dit
t&du bont Dieu, et lott i dspar~ e"Cnoeti deux de tesý enflat eon.pé

mrais bien cependant qlue, dauîs Qon CSeur. il tres, et. hîuii de ces deux l)Iutres ser.tévêquic7
ép>roulve encore des mn~t. ti dcuuleur lrm> uurdîi le prcnier dlu es préte, est

tonde. in:aî il lie tarde- pa;s J;' dluliiiicJ eCfl vêlite du Thia in p1!I.~iezkiui ig
surt4iut lo.r:squte. jeîen peç i zr :.lor. je 1 stiftietist det .M % re. illii.tré plar le grandt
le.i 'tientôt dlistrait die cette peiisée... etn-iels e. o:mdjutcur de l*Archeveque

- de Québe et le second est curé de la pam-
roisse (le Sut-ioaprès de Quéhice.

..... . Cst chose mecrveilleuse, "os- Quetjl étamit ette voix ?
oesaeir. distit M. 1ax -A Fr-lievêqîxe de îm- " Oi C'est uor'u que cette liré&lictiiii

lie.. dans nu1e lettre dui 16 fé vrier 1.sM, <que 1s st :îeeoîuplie. Jfe i'l croyais poinît aivanut
cette doîîsîu(e Mg.vot re coadj~îur ÎLI cette IunIIe ; îîîaýitenaut!t i*y croi. -T,.événe-

l;~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~i ',oue(ul rv(ele.Cmnisutss int a confirmé l"orde. C'ezt ce ma.:tinî que

guftsSiconr.irs lcisoptje lie puisi. . féIl eiré p~ar les inains du vémiérablle et

iiî',îiter sitôt ses ré-pugnan.iiccs, et se réconcilier 1 ga«n<le, assisté de 17.-reliereque ck- Xcir-York.
giieur.(1) et (le l'évêque de M;îseillcs-, (2) daîisl'oelist.ftVer le titre (le MoîîsenrneMarr.

t'es Pères Lazaristes. Que la saeite volonté

ec'~eu. (hît nix l aenoreparxîoîîîeîît de Dieu s-oit latite ;car .tout ine dit, tout lue~
dezi luttes violeuîtes avec lui-mîême <1s, poueqec's avooî,(l iu Il faut

ta:uts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ : <lDieu.î uenai îealte<eDe Sîlneî je crains (le lie Iris
Ct.a~~~~~~~~~:îcor SOxnlSOu ' s ooît sit u areses griSs. Prions5. frère, pri-

gmvx-e :L diesiper ce-z nuages, et. à lui rend(re e.omis b*aucunp. afin quù danus sat miséricordle, il
~ cete Hiué qu lu soa îîturls !les muhltiplie tellement, qitil ne prészerve <lu

et cttelmiité ui ui ontma;lheur d"ei abuser.
- «e o i i pt e In trti r (le RUpiniie v ers le 1511 mars.

~e uîmlsreri vers le 125 mai polir FA-
L~a lettre qui ;suit est f. :tt <lui :ý féVXier: uîériqule. .1t» dle nie rendjro à Qizéwee.cr-- le

1.--ý5. et sineC. E-. Ev. de Vton S Gr.aîî-ieuueîeîem -eun uimjvu u i
ileurnammoitre ezin nFîiî u ué l an-~eu'étais par évêque, mastoujours fort lieu-

X.a.]*%iei de plus r.iisamît. Cetle lettre: reux <le tfcîbrasser -iiîîsi qle te" elier papa-ç
est <lir (le 1, pîlumle dle ]?éliéloli. ) et touite la faniljue7

-"Frère..e rxithe dlu hile au-reest luie. Mr lrleèuéatlaîéeafmmlle.. 
ile. appelée Vc et ('41mur. Lità habilitalit seul,Li lectiirt <le cette lettre pourrait peut-êtr(e

ij: 'in.iiiitemnit qt!:urtiutt-tWris nus, lin jeune:
et w ulire, unlélage. Vrue inuit que le 111.1n
étaîit adisent, la fcemuume fut, réveillée jmir les cris q 1 mgr. 11Ug<. < 2 1 Mr. M&Z .,a3-1.

d'un jeîîîue enfiant. Elle --e- lèvv, le preuIn Ii le' 1. il- d. M *r ii wi'c. 1n r2,z ia.yî :é é

damq les l'r. '.Uiset7z-( en uxi lonnant sou Sfa<¾le tctn'yi<* l.p îl

MI
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a U at-ot ; mlais il ii'it eà, rict . leu iiliièZý -st Vca~emedîbIadnîit.î dit di.,-
n:îisesimce, ses parent-, hablitèrenît cette île pu- c ès e. Le 8 inars 1852, il était nonmmé sup&-
darit qnicltîmt.. tcîipsz, e*t ruviinruit itstiiite- ré-,î- rieur des, Uùulmz- i l'Hôtel-Dieuî et de
detrde îîul.tîi A 111%. aux OriteU.. I'l'ôiit.l (Céîrd Ce: fut surtout la vhite -,i

eIi011u ousait etunluetil lab1oriCUSes-, iti-

A la ulêniel date. Il #é*crivalit aussi ît liad nu~ctit(eýIIvtNCi liérllcîîlsis t,'tIulnt 'L cettc

- 1,lu tardl ciapelaini de1 F('zl Quel. éî~î tiv:itl il s«itiioS-:lit petndanut C. visite-,
Carissiac, BiI. 11;»IU J).sIl t.tut l'avoir vit à 1««-ttvre pour pouvoir se

- )<dc ci.J?1;~~ a ~ ~.'».î'.~.~,,,., brunler lise idtUe de:.i fiaîîgues auxquelles, il Sv

(-nfanlinaut .ces jounuée-s entières ét.iient cii-
V0 1t llit v'. / dcisli tle lez, Ii rt. i- ip1o% &- A .~hr .tacîsr eulî~jr ui-

g-nes tracécý, dle. 111.1 - <l<' * lu: N O inci me, contsoler, ecauurager, reluvur le;- etitit-,

inspiréucS par i.l*itiu.i. pi~uce.~ar iI .ItatIwvý. Ouî il ét4tit .îîîrbcsurtutit, v*é-
paciiesjar la charité. tait cil iiistrlii.Nmîlt les pcetit'i 0v,î*.lt:s. Quelle-

Oui, c'est. :înj1oîrde'Iîi que --e z-acrliee suave simplicité ! ý-nnxaîe il eivait se miettre- A
s'est aîccompîli. (lire cette l:îini a été cos-la p'ortée <le letir.Leunie et. Iitible intelligentce!
crée. 'Mr. S:xvousý envoie ton-,- les détailis luîelle niièire thîpute, originale, cl:irc

Cuc graud jour de mua p'auvrem vie - il cVî. mi- <tans l'expoititmm dvt- ;.îuiliile6 vérit. de i.1
tiue que je - ul:- les à.épètC ; conmme il iac t religion ! Quelles gativilusez et etisise-mîte-.
besoin iîuiî J.lul:2 tiue it 1'liaîî, duttit lez, autrcui tlj;rtiJt Cunnt il reinuait p)rufotadé
nouvelles, pîisquItc umtrt. auni :sezt chargé de riuent l*s l'lies, Ct Y Lais-sait une irnpre,ioit
vous le dire. durable " orzqtte l'uffice ternminé, iyant la miître

Eccy sir~rdus f e s.iia. <il&ccp~sl ',nq:s sur hi tête- la Iozse< à1 Ei iriaiti, prêt aisr
fimin?, dit le pieux auteur ît r*L#Iiiaio». :sont trôiî, il se toturnit tot. à Coup vers la
Qu'aurait-il donc <lit à cctliii aati a été élevé A, foule recueillit-, et d'uiic vote ciinp)rteitu d'une
la eligmuté dýévêue Mo je, mi 's plus cUre, dîniotioti divinte, il ensat îtendre Ces mIotý
quc4ceipat le à îuvnCDivt Avez pitié de - Tout pour Dieun Tout pouirDict. ines che.rs
lnt;i ! a-vez .1 :itié de votr'e Eglse ! et à ries f.rs"C'était fou. :tIdien.
ninits et. tontes le-s :ttitz t-arit:illes. et cii - pr.
tiûu'ier -Priez plour ititi.'

N<Ile týOicoVois rézi .ster :îu pliir dle citer
titre lettre écrite en touiirtéC pato.d M

A. sonl urvt ulelsjiaxdi iahlé rmilite. Elle nous moîcntre lite sous !.a
temps diisenit. quIl tilt u-erji avinc de <rr.utîdes, unuÎtrt sa ch.-ritéý pou leý îativres fi

ulnimitrtios ej<aie. ceillie li pèere itiliai- que Z*Itecrnitro. Cette lettre es-t datée dit Blir.
tieinimeiit attendu, :ipres une loungue absenice, le. :!Oillt18
au sein de sa famîille. Uic foule iilîICtIse Anti. fécris avec vectte -plutne d'Or que-

cov.i.les quais, Ucmii uhrait, les rutes, depuis vousý il avez donnéce, vous ;;trt7 quiand et.
le dcnrtir isu'i~t\-h1 l 'A -laet' ,xotîrqltt«'
tion Sainît Jeal <le la société SLaiIIt JeiiîJaq- " Ii cil des iuilveiles, aigréables de votre

tîsc éaitr.ugée sur le qitani avec ses anii - . tlluei. et <le Celui <leS V'r-liiieS pa-r M (a-
a-es et ses dlrapeautx <îe la miiliceam acinizaî qui a fur.d"uie mièiiiire si brillanîte,

sosles plis desquels Sa Grndteuir se rendîit -à à cté eLdyJtd..egae7i que vous
la cattédralte Jamais un: tel rtsimublemuemut ni'étiez pa l. et (-uie vous avez (lagn e
nie sétait %Vu il Quéebec dlepuis le jour oit Mgfr. voir ees belles ch8os4e, Par. esprit de 1,liilosoý-

i>lesmis déba-rqu; ar îiîîe lieu à soit 'retour pîir tz i je vous as,-itre que ce We- pas unte
de R.ouîe. bonne philostiphlie, quecel-a



78 LA LYRE ]YORt

.je 1111i1la-ii (Ille vous aasg:îsz:réa- 'seli tS à\ h.i mémfoire lat *'niilde déiiioiistratioii
leinelit le temîps ii Québec. c'est tii (niehlai- qui fult f ite A Qée cii fin c-ur dji1 Soulvçr.liîî-

lieîîîent non inîterromnpu (le voliers, (le fé tes, Pontife, eni ].8;i. QuIll était beau d'eîîten-
etc. Allez-vous faire quelque ligure danîs cel- (ire i>os hommuies d*vt:t le.s plus illustres pro-
les qule l'on> prépare à lit (Cîpricicasc ? 01> ! si. fsser publiquemnt leur aîttaîchemnent. ati
l'argent qlue l'on gatspille à tolites ces IateS- Saint.Siège !'Maîis, dans -ette cir-cou.stalnce so-
était employé -à apaiser 1.i 1iiî (le iiuý pan-, leuinelle, qui fut mne lutte imitoire cil mýiine
vres, surtout des pauîvres de ces quartier.,, où f tenPS quiîîlle brilite nî:îîîif'station de la1 foi

lit misère est si gnîiîdîe cette an;née à lai suite! uitloliquie <le notre ville, Mg.Daillargeoîî
(le hi ge1iée tic uîoîîi dernizer ! 01> . cUOIn- sut. conîquérir la palme. 'Nots lie pouvonis di-
bien (le bives gens, de petits enfants qui de- tzir q11e <1uehfîe-s p irises de soit liscoiirs:.

nmaiîd)(ent du1 pain, qui p>amuuf )uiUif, et MOIt est -r s.ii n ~eiiedu enire non-
upQ~?ecng ,s qui s'c ilolrriraient volonitiers. veau, iii,. tîszeitàl)lde extinordini:ire, soit dans

(les miiettes qui toinhcîîlt(. d : tablle (le nios le nomblre et l.- qulantité des pecrsonnies qui la,
citadinîs cil tztes el neilo fdat cis ! minis il 17cil c-(Iposenit, soit dans sonl Ojet.
inourrm aucunl de fimii je l'cipèrv. Le bon, - Cest lat populationî catholique Xuniie -- nui-
Dîioi prenîdra, ýsoiiî c ces petits.. Tibis er. ti. c viîlle qui de.-t réunie .ce Siout les 40,000

tifs est jmci>cr! caitliolliquc.s <le Québee. aîuxquîels se sont.
-On- fuit, Cîî~ lés fêt*, et des fêtes bhi : joints M.M. les députés caitholiques (le hi1 PP-

cordiales" en cus j.arui~s; maihs eu ýuiàt 1ctcs viiice, aîinsi qfui toilt. ce t<iuil y il (le plus nioble
toutes religieu.4cs, fêtes et triumiîpiLîe à eebi !i parmi les foiitioiînaircs- puiblic*S. qui Ont v-oulu
pl'i rklit (lie urni det .ci;c'r.Et le Seignieur :îsille u muasse. Ils onît vut qu'ils lie
bénit Ilii*îîîlne ceuix qui hiollretit soul culvOVe. pouIvaienlt Se réunîir danis un uimme loci.], ilsee
OJh H e bot peuple que ccliii (le cés caîîz-uont précipités avec cinlpreKeinetit. dans les
Lriles !01> ! (Ile je les bénis avec eflîisio)ti de lieux diffé~rent,; quli leur étaienit ;îssignués. li.t,
cSeur ! Jtje Wis aussi, de toute l'nffiletioîî cil ce înoitieiit, la ni.a_*ifitltie s-ale où nious
de imoi) Anie, "tre luioue cOiiiuiitc vec (. îc réui!S. cf. les q1uatre granides églises

,,o01 cilapipliî (Ille j"aun le t.otýJOlirm de touît mlonl. dlu iîour 8 .iit-Jcaîî1, d 1ii fibouîr. Sint-
c.euir, quloiqu il lie ii:î.it pas écrit.- Joc li aill-Putrice et de Sýaluit-Sauveur,

Dans le niuis de fé% rier 15,l"Arcievýqlc, :Ulit &ccmiplie.ý pa:r de-- h unîmes .ji -ui Wîoîît touts
Tuirgeot était I*r.ilbjbé <le paralysie, et, le 11 q<juin11 coeiii et illil-etiie, quii iuoiît; tnU-s
avril (le 1:> iîiiine année, (g~le Tionî fut qU&îijuîcplîstt. <1ui*uil '-elitiieîît, qu&lune voi\.

chrédi louird1nl fitait <le toute l':îdîniîîis - Quel s 1îet:îcle, îescr !<iilstîll,
trîtiuii de l'rlii.~..Que ç<Yut-ivrts ar iunil qest Z-riid cetcîîrcîît de la pjsi

coilpii5 ~iîiîutcette pério<h. qui S*tendi 4de itioiils lOiji de tuiite <111e: ville
a ISX Iîposilue deleséîiiîîîrer u- Volts si~' <lJà finucle Cil Vest la.1 îs

tes- ici - uuIlý iîouisý tific.<l rappleler les Ibrili- 1iiak. j*~~ru lurlxd aru~cc..i oi
t-ipales. Il iîîatugre son éluîîsr.tu cl ahirisanlS doumte dc lCuiltViliV, enlcore. 1-ma
11iuînauit uni manuidemnit lodpo"r iurIi:r 1.ci de %K aressc- est parti <lu triliit. :postoliqîîe,
-II dle la1 .•ilt Vrç#1c. &4 'lsc <b* y<' et il .1 été enîtendu dle ttoiî. les eîmt."iints <lti-
Ire-Diaa er.ç î.*#.,i,-le 1 .1 hýilt 1:,441rf< glist, et eii p:urtieulicr (le veuix dit Canadal:. Ce

(htutwy t MIu des plus beaux, (lez plu.-giîsciiit t dii coeur <lu echef cle FEgi
tollcliaits, pl îuîs puieux~ écrits- q1uil :Soit.ilm>l- ,:: d>î~téjiqiiîc eîir dlsctil<u e. l
tié <le lire ýsur 1:> ' Z.iiitc-Vier--- oni le eroiruitQuliéîee il, Ont été rfbidM")Itéllnelt émîus et
sorti dle i plumie de Saît]enr. Une ' l u <ii exibliqiie ce iiuuveirnciît, cet cii-
liée aiip:ut-avanut, il avait écrit lecévlébre inzin 11o-saîie qluit -oulpris, eil] effet, que
<ieilîeîit des TIlIen *J",eîf. cette lettre leur pècre V0111inu1i1 était <isi la sifliîce t.
juistorule e-t :il rempîlie le lOet.riiîe, fille ils veillent ajur l'lii ii mntrer letirs svlîi-

.re Giry la cite tver éloige <];lsplser >tîs.]YJ1.uTJr.
éditions <le Sa tI1l(g huoil or.ile. r. ie

Toits les ciov ir <l Qîéue ot encxire îIrut - {( ruiifà.

MI
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t'(dI;IbO1~I~i4UI. lithî riche ) <t îUi de<as- e
lit pins poputleuse. il « V <l le fortbonitestcrrc.s

esi :trFi(aQ. qui Wîatteî<lent (lie la hache (lit
c0olo îur donnuer le piain et l'abonidane.

I*'iIi* I:u~ <r~,,** parle enlcoreC daniis cette Pairoisse ( *t:
roisparel- lontems (e lui (lde -M. F:atlt,,.

L i G I P SU s ebinnie je l'ai d i.~Ldt. J)amais Prêtre, je le

crîsslvrehettli euiix osd le.eoeur
.jiivis, le -ses I,:roissieîîs quîe tic l'ai fait ce etiVe Y(.-

~'UfriiSg rrt. a sé<ia<autliîî fitt cruelle ; miais elle
I éait ilit-ar( M E linouskj1, ex(cl-

letjuge (les hommîes. voulait utiliser, sur ill
~S~ùI~.) jantrethîé~tre, es gide-S ou:isce et 1l.S

Ce qie je viens~ de dire (le 'M. fillentsîî adilst-tf de'\.Slwiqi(e
p.eut é±-aenuelit sa.11liqlucr a M J.plict Si- vint, ( Lliti iii<le1hi e re
rok Is, . i, lui aussi. lie s'est oecupiie di, d~ tnd~sîîn e c ]iinoiski.
vanl, de soit 'tatt et' s'est. vit atikînet. rîéeoin- JIl eszt imipossibile (te parler de' vettW b>elle
p:enîsé de sois labeVur et sns profit pour la et gmnn<Iiile pa:roisse de la(rid'lv& aî

1ice c<f'c* dix fois trop grsedéjà. ild-ire ;lit moisis queil<Iti4.S îîaî.t, 8le M. f.Z;ii
34 l'abbé Normn:îîidiui est le curé t. <l is 1-111 .J Il('s t et. 'rVCi-i
Gi'îue-~ii~reet le vic-aire t1brit <le Mgr Le~ plus bel éltg V-,(tie "fais puissw fibire de~

Laitgéviii pourt cette partie reculée (lu soit du- e<hsiiî etruednselrpc ért
eès. C peti al':'îiIl <ls ine eîîixee Iqui <lt*c-èlelit tlt talent ]bien :,-es~ (le Fort-

à -z0 elîirz. le.-r:t 1 conduire t4.iiites I <linii;re v'Olnfuie évlivaiui.- "'Ollé èlot 'e to-
au u prêmuue (le la vie :vers Dieu, eL-u vq*noe'asl uîii~ehbl vclîîel

zel n <*w set s lie çctiî:t pIoint. <le bornîe. ilcaIileie l ila àuiep~tuî Iiv~
Si *je lie vr0 aîis pas; d'em-ployer nue expre:s- i e desPlerc., Lurs i
siris trop lprit*lie,.*je dira.is que, sous live- peui près cinq :t," et (Luti-, les oiuaSates
loppe- de i. ir .aîa..î. roi<le, furIII,'îîtc1 profones <juiil -s~uir unsror enCl
liue ,lin(*:faîîî de 1la f.lit- d Dliu et lutn, ul et zturtoiut -nur dels<e nus l;ý-cherri
lîcîîîlîetr de :es Qeilabulles. jLee eonfircîces clti1i a àîiie A ousdres et

M.~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~> vou:iiîetlui lvuéd aci, ilus t qtut: 1l, aîttrit<*>tbiit ftiut. imîprimier,
ttisa<tinuî, dit-as su pri s. Dîur ce .jtl'il .1 prouv'ent su~luîlîmivî:e quc .ie vies de
fiit et (-;. qu'il lait to)us les jouirs polir --, to- d <i ru

bin 'h $~iîi-l" d and:is les IYIIIIuî'~ .111t t-i*Zlt, '.\. pJîL! 'ir 'in lpusithii
t'oîiclt* paîr sois hîél*.suiaîédi:ît. le et sa ptnuie vtjla. *, la . de>' 11tona-

icuro ler -érut Iuiigillllr, à çi, c e, £sou IleS ll:ltc. de la ';j-i.Ni M- Ili iM. lier-
mîérite. ce., lînîîliîîe- (Iue «lnîolsr i pro. S0htite lie lienit le slnr1à;tuivr paîr l*iiit&lli,,e:it-e,
eliain tipr.' escîiletî i ux :îvalrte <lui nonm <*Oîîîîîîe ler-soiiie nie li est. -;up&rîenr cl re-
irmet vu-1: iitine que l'il î'parle 'ie leurs trè- ' rct-hilt4. Il fait lîuîîîucnr dle toutes iiiaune-

descfii~ cl'<rinte dXtveiller V:tte.stion res -lt ,)lI4té <jIlliii a dounuelt lejolir. D>e tiuis,
des-vleus Pour tilt îîîobtif plus élevé, lsles h<J iz itii jil tîut a uil de Vlisinue-
lîoîîmns de Divis iajîntis, pas lion plus, que timt, voinuie M.Jucs.Iio.M ?VInîî. M.

les prânes pairlenît <le leur érs siî sé'Grenaier. ;tvt<,rîît. 'M. le Dr (4 renier ( deux vois-
sous l'oeil der Dieu seul, de tvriiiîte (le le v'oir, sin.,-) ete.. mit tlèiiîmin. qute jDienu aî doînné là
enlever Iune parelîle <le leutrinérite. ZeýSpce- les i.jeuis t. v'otUic. iînine l'a.rtillut ait-
tous leur motif et taoîsiiîs u. Ve p'ut. leur.-, dans notre paveY.

La r.ud-I~vicd<euis ci"oîî - s oVeu.-ià 01n ze rappielle (1Ie-, il v a1 comue qutre 011
pe moisis <le p&ilie. et 1-ubti de'agriculture, c-st viuîq -: 1s,«si4's journiaux tirenit su'iiîur bien
devenue une <les plus rlî11s îî:rasse (itiln lb:ut I'i*jistiicv tc'îaînihe à V ude d<«M. .Tcbl-
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ciaS1, eII lie le nommnant pals député nîjuiistre eue, et pour bien d'autres chloses se 1rapp)or-
des p)t'-lierics. Les écrivatins de ces feuilles 1:tant 't reuoi leleter
étaient bient aises; etty les ennemis iuusnobexL s(e '.e renoie l lctura
dul gouvernement, dle se servir dîti noui de .f. A prop)os (le iti un hrveur à bord ra-
*Jonews pour tirer à boulets rollges sur les mli- eCa.-te l'histoire <le l'é.vêqule anglicani Mollt-
nistres fiédéraux. Leurs brrlles aut sutjet. (le ftin.

cette inluitstiee criainte ", étaient beatucoup Cet évêque descendatit unt jour sur la côte
moins sinicèr,-s (Ile leur désir (le nuire pair es- du Labi-ador. .A quelques iites de la pointe
p)rit de vengeance ou pour servir leurs petites (leons apercevant la lumière (le cet eu-

nuicuies O poSZ. ce zèle (le conimiade drot, il dlit an ct:,a.ine, mi (»nayefl, s'il
si loin que 'M. .Ttesdut éc te es pré- vous plaît :ies! voilà tin phamre.- Aht !
tendlus amnis le jeter tt peil d'eau lroide sur reprend le br-ave capitaine, vous appelez ç4t

leu cet ue idigatin. n u mot, ces tim pha.re, en aenglais ?... .E» fr ançais, ou tï
yciériefiIEos (le Li presse voulaient lancer leurs p)elle çat eite li1uuss ( ligi t-bouse).
traits par-dessus l'panle(leM Jonces, se son- 01 O ( lit (Ile ce eztPit.iue est mort très vieul-,
ciamît (le s1 nomination conmue ils :se soucient et L.an.s se douter (Iue le mot liusse fût Un
<le t-uit ce qui nie touche p.iS ià leurs préeieu-J mot ii:luct;I.

-,es individualitéts, c'st-à-dire comme de l~tî A un demi-mille du eap) <l-'spoir, ou voit
<juia111ilite..léls catholique de l'endroit, jeune paroisse

M. Joutas pîrit sont paîrti dec ce contretemps! dFunte vingftainle <l'années. Avant 1869, le.
alVec SaIgesse. Il lna1ctusa1 personnie, il Wen Caip ou lne--Cpétait une mission dez-
voullut à personnue et ne conserva (le cette ne erie par les curés de Percé.
itimitioti manqjuée qu'un s-entiment de reconi- .T'ouvre iei une parentliè'se pour demander
naissance sincèýre pourn touis ceux qui avainemt -'%FM. F.-X. 'i'ous:tinit. professeur de l'Ecole
iiarlé'o écrit cii sa fvu s.rr'ï-eécNrm le lvai, pourquoi il s'est permis, <huis

sasautre motif qule celui I'tre utile à tin saM géogrulhie, (le traduire Atîse-dIu-Cap (aip-
comp11atriote que lVoii cro.i <lge<el ni pllattioni tcotuîmue.avanit qu'il v eut dles A~l
tion dlemumaundée. sur la côte dle G.ispé- ) pat. Cape1 ((,ri- et poutr-

Il savait.i :ttSi qu1i1 est des exigelices p'uliti-, quoi a-t-il rendu lian <Lrift :'~ êaplella-
ques dlevan1t lesquelles il hait, panrfois, sav'oir tion si huùlle et si fralltçaise (le As--r
s'ilclinier ; iuii.i: il :savatit. encore que sont ]leu-. Foiiuls? Quaudf on se luit. géograpflic et qu'onl
ré sontier.uL Il y avait déjàt loii-teilmpz, est de 011n Ihnçûs o i vmit, cet lile su
à cette é~poqume, qu'il Pouvait, quand Il le voit- bUc, rcspec.tet les lnms dominés par. nos Ille'-
tirait, se fatire élire <lépuné <le soit comté ntltrset se umontrer moins gau-rîx l ri

4roillIie il l'et devenu trois lits iprèes. ductioiîs aussi b.iroques ; car (hfik, ài l'Ani-
Lépoube de .- e Gc1aéiiu lk iig~~*l ~~-êGi-lt.rrive là c.tmîniic mtie hiuv

sieur de M. le enuré dle Carletoiî, M. illouil,, dh' chIeveux di un pdat dc bounne sou.pe- Ce
domîtj'ai déjà pl.i :nfIque <le -ouveni- n'est p.i., plus permis â

ttiofsurgoga qu'à aucun autre
mortel.

tiOIr i' le t;ii A mie petite tlisttic(-e dut Cali, se trouive
ou u D~cs,.irz c. éN uaenite îe t. qutedu-iI,<e tout. le monde, ici, aipplel-

point d'accord zzur ces deux appîellations. le (le cette mniière, moins, cepcmîdut, les
Nous paissoms, après ;tvoir quitté le vilg erus ette race <le ]?-trauais atrds, (pui

<k l G aud-ilvièe, 'Ans-aut-Lupla - lii ot dmin leitoi < i' ~)c («;Pve. Est-ce
vièe lelaJ3èch-àMcou, a ontée, puis <'eu x tque M. I Toussainlt a unmpruntité touiles

~.il l cp 'Epo ( je préfère cette aplnmsruçismutilés, ddgmr-s lii:ars
l::tiuuu > avc. -,uï hlaius rouue ut ýSuialou- n l'uni truvu dans zigorahi ? Si tel
mnlet~ couronnéý d't>i phuire. est le czis, il peuit *e vanter d'avoir été fiire

Pour l'étymnolouicvriieou z$uj)posée clil, s-es errprunts iluie sotree diabcmnement ini pur-.
nioml de ce capour la légende ui s'y rtt:- A 'n1d-a denieurait eM.Tima



Sauvage, consbeiller législatif jusqu'à quelques lir:i onîes'il eût l'Il lire dans l'avenlir,
mois avant sa mort. A propos, une1 husto- la terre dli dévoûînlenî sublime ; Ct il nî'y at
riette bien vraie et passmbleînent, drôle. vienl d'.ex;îgérté (:111% vette expre.zsin au1lx

Ou1 sait que «M. Sauv-age, bonne pâite veutx (le celui qui .1 viSité. hi Côte dul N-\ordl ut

4110inile î'étaît point le loup sous le r-ap- (lui a1 pu voir par lui-mêmne tolites les Pt~
* port dle l'instruction et (le iintcllirence. ce touites les misères atîxqulelles S'y soumettent

W'est point, je crois, nmanquer au respect ili 't avec.1olO ces iissioninaires posscdès (le l'a1-
ses mùincs si j'aflirmne que Frfi.îîçois tl'Agues- inour dle Dieu et (les ailles ra.clletées dle soni

* entti lui fût dle beaucoup Ou)ne i'. Ons uid o aositit une auî'îônei
rappelle que, peu dle temps après l'aivèntemieit suivant nos moy0,enis, pmir le. soutien de mes
<le M. Mercier au pouvoir, 'M. Sauvagre rési- ilous Sublimes, a os:vons llit bien ertati-

gna*.it sa position dle Conseiller lgsaipolir! nlement tile b>onne oeutvr( ; mtuas (Iue notre
41e:itlIc aulre Considération que soli grand l ige, 4 muvre palrait iîiinie, de~ poil de chose, quand
<isait-on, d'uni côté, tanldis qlue d'aucunis afir- On ha comfpalre (comnme J'ai pli le~ faire iloi-
tuaient (Iue M. Sau11vage se retirait à la fuiçonl i llt^lie) à l'Seuvre dle Bû. 3ssé et (le ses:

* d'Esail avec soli plat dle lentilles. mlisionnaires !... On1 Ie peuit s'(elîed
Quoi qu'il cil soit (le ces deux -r~rio~ eeouîîaïtre, cil finee d'uîu aussi grnd spectale

contraires, à la réunion dles chambres, cil enfitinté par l'ainourdî (lit :î,qui est dles
mîars, M. S:îuv;vre était encore à Québec, et hommes qui seniblvjît déinspour jouer (les
il se dirigealit tout bonnemtiet vers soli siège, rôles héýroïques dans la vie ; leurs aetiunîsont.
,11 conseil, lorsqIue.quellqlluu lui lit observer pris lhabitude dje l'héýroïfsme, tout comime
qu'il n'a;va.it plus de droit -à -1ige Mais, <l'autres pIrennient labitude de l'±osu;et

* dit 'M. Savgavec soli accent ier-siais bien cecs hommles, (lotit le tar-actère est d'îuî1e :tliît'r
priononcé, il. est à moi0 le qiège puisqu'ils trompe 4ie celuni de ha mnoyennîe dle lýiiuunî:îîn-

m'a vioA> pas tout payé. "té. ce sont. nsmissionnires, qui. itayaînt
M. iavîe .pu ared V iouu dautres armes que laî -roix et leur b'iaire«,

11i1111 ung1aiS, signait *Saral C; mnais le niom l cit porté la parole divine sur toute l'tdcmde
,zon p'Üre, (le ,:ouii nil trisaïieil, etc.. étiitý (le e vaste Continent, sous la zone gllria.le

(<aleq et ils n'étaient pais plus salivages (Ile l)Ii OSL101e toride<l. ces hîomne

* leuir rejeton pour cela. 1:tlhIîm' de l'amouir dle leurs semblables, se
Výoici l'Aîîse-]3-e«iuî-Eils, le C-11îile sont mininés 1Dolbeau, .Jogues, J.alenmut, de.

Cap)-Rouge, puis >Etici f:avlMrqumette, L:tbrosse. dle Qîten, Pro-
Sous le r-apport lîistomie, I 'eicé **L le 1' amîhiçlr, Ilébent, Ibleiîî.n îcer Malo, et.

Qîîbeede a Gsp.mc.C'est,<le pls let-,AuouirdI'lui, ils se immuinenît Laflècie, Ta-
droitoù leCî~atur ajeté à pîleinies ulu clié, I.acoinbe, Arnaîîdl, Jia;î:sse,,. l3ossetc

(le bea<îtés deunie .<ature saumige, sulimesý et et, d.laits Otetat aUîb d'ici li atur <le ceýýdr
cilqe lait rs girý mlers auront p:éà 111 istuire avc cette ai

nuques eI1' r*cole (le léîv<iCnelit, et le sainteté ju'ou tt!-
Il est. PI.Ssé ici plusieuIrs *:îrs istinguIté5 (7orde a<*jsieà leurs devanciers.

par leur Aèle et leurs vertus, Mnr:ursLf Cilose êtr.tn1ge a;; point de vule- huan
aujouird*lhui Bos.nulmn surprenant -. i pointilvu

.Arrketns-noîis ici i itistziti., et csciMngu.uî~înîtrsOiait<
nous dlevat ce ntoii et Celui (le ces nliszionl- lîirOi ilex stiýnOt.;fit5fllhà leur ta<lce, murhum;îi-ine l 11os veux, nu.ei

imiires intrépides qîui, :Eous sa direetion é<iai toute, utielecs 1ionniee (Io! Dieu. P'tr-
IN:, trav~aillenit ait salut, dles âmies sur li Côte- sonne uî'est. surpris d':îppreiîcre les guaids
dul 'Nord, pa.ys -ais chîeminu, isolé et paîuvre. choses qu'ils onta;eroîmplies persottiîe m'

T~siom d ou cs irsso dut clCrist étnéd u.hîrcmng élaux heures
toute 11is ii daimer. liîî e n>1îr1111eucit, pas 1%

résinîea, lustar, p~î~ie tutellistot'esource Zi ils pîi,-t q:tt t f.)re adumairble.
dle cette Côte iinuiieusu s'étcîIdat depuîis l'ein- mais toits z' tonnuiiielcit de lie pas la leur v.iir
laouechîure (Ilu Sagieray Jusqu'au Librador. lis l'omcasion. A. B-ecum.uu
LeP1ortiîgîîais Cortéréal, aut lieu <'appeler-.
cette terre, mrra de lcuboradcir (terre ile labour) i .<ouî«C)



82 LA LYRE D'OR

Léon XIII, glorieusement régnant, encoîtra-
gée pagr dle très-éminents cardinatux et <le tribs-

la zélés 1.1usl société dles Avocats dle Saint
Pierre, onare.uScéCn a<ronisant dle

SOCIÉTÉJqî plitcée sous lit protection spéciale (le
Notre-Dame du prtelscoret le patro-

DIN nage dui Prince des Apôtres,, étroitement unie
i.x .nsgnemnents dut Pa>isteuir infaillible dle.

Avcas e alt leirle peuples, s'est ré,pandulte, dans quelques années
ain d' existence, dbsl od niro al oi-

( ie des.iîtrisconsultes remtarquables, p:îr lat plu-

Êriée anotiqenintet hloiorée (UiB.refim d ('Qrivains distinuéus, par l'exemple deu-

îwrîw"ai jchré~tientsvertueux, et enfin par le mtoyen dut
journalc't <fAnal i S. Piètro,

DLorgane hi-mlenlsuel (le tonts ses actes, elle tr.î-
~oiniaim Pomlik Ia~n ~v:dlle et pour lat Justice, et pour la Rieligeion,

quil :ont la1 base (le la1 prospérité dles villes et
(lez, royaumiie.

«leViilIrii qi. esIV-rt- d iLa Soeiété des Avocats de saint Pierre doit

ý.,ti11t tem. fus,&,tl réjtaititis (lai, se répandre Chez' toutes les ntationîs. ati-

kon le f... dan t(bu lièretuent Chez les ntationts catholiques. Le0 sié-
le mîonde it là ls droit de l"É. g.e est à Rouie.

gli- à éfeitlt-.Le p<rincipal l>ut qu'elle se propose est de
l'ir ç le* ":.~'!- saa 1S77, -tg, défettdre par les v'oies légales les droits d&.

f qIthalfr. I l'iEilise et dui Saîtit-Sièýge, (le préparèr aux
;le ~ Aisq ,Et m peles <le lbons magistrats et ee bons légisîn-

rivr destk v!iemii..:I ~ teuirs-, cii formant des. ju risconsul tes Chrétiens..

\111 ::pixInKy.ssdéScil 'fu avoc4it de Sinit Pierre devra, quatnd
tit 7 t'fl I7!-iileuaual'occasion, Combattre les erreurs.

contte la Foi et la Papauté, aussi lîlén dans.
les tribunaux qu'ailleurs, et spécialement datîý

I le4 Cltairs, danls les Journaux ou par des publi-
- eations particulières.

La Société dles Avocart, (le Saint Iiren Il devra, en outre, défenîdre gratuitemenut,
raisoni(ldt but qu'elle poursîtit, vit lejoursoit,; s'i peuit le faire, les Églises, lez, Suvres pies-
les plus heutretix auspices, près (le la tombe 1et atiis corporatiotis religieuses liauvrcs, les-
des Saints Apôtres, au jour solennel où les~ prêtres et les ecclésiastiques indigents, lors-
:fidèles (le toutes conditions, représentant toit- iquil li ]coteotnn.sa 'Ordinaire-
t4s les, citég Catholiques du mnde, a.ccourui-! Elle 0.orsead touts ses efforts, la1 coli-
re~nt avec une sainte joie et ie filiale véltérit- <*ordec et l'utîioî -avec les autres sociétés cýa-
t"(,iî nutour (le la Chaire <lu chef Suiprûimne.de tholiques. cii deinaudatît leur aide et eni leur

g .chic et litnunilitt- aux piedls lit Grand 1o-.aorntle sien dants Il lutte que touites soit-
ftiti P.rF- IX de sainte mnémoire, lui rendlirent! tienntentt enîsemble pour la défenîse de l'E-lis.
un cordiale hommage d'obéissance e ci c- etd1 an i!e

graultioîspouir l'heureux événtemnent (le SOti Chiaque associé receva lun dilôxtuIe dg
.Jubilé Episcopal. i tion, ziiuisi qu&ele:, Constitutionîs fondaint-

Elle se coinpose exclusivemnt deshotumes' talcs, avc( le èleetet le Blref dlu Saint
lsplus émntenxts par la doctrine, la pééelzèlepou îacaue <e Diu e <l piA~ tkPère, qui élargit -aux cout'rères la céleste fa-

zýI por it zise e Deuet tuSainit--Siége, vlr esSainîtes Inulgences
béntie par le souverain Poniffle qui la vt it-
tre. et par NMotre rs-ittPère le Papei
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n De pluS, aux stIsdits memtibres (le cette aLi-
- sOciatiOti, aut moins contrits dle cSeur, qui vis!-

terlitla usdte glie (e SIiît-Alphoîîlse surAd p erp etuam rei mnemoriam t~itl u<ItélieDeS piria,
l'Squliiii ont leur propre égiso aossae

BIREF DE SA~ SAINTETÉ: commilî 'est ditda tit atre fois pendcanit
'l'année, et des jours fériés ou lion fi1riés on dle

A loi 8So<iété <les (j S ( ~ic*îll . dimncthe, qu'ils ehoisiront eux-mêpmes unle
fos seulement, et Clu seront approuivés par

LEON =11I, ]PAPE. l'ordinaire, et qlui là. comnme il est dit ci-deis-
sus, prierot itî jour (le leuir visite, 2Kous -

L~*JItOIV fll:'17 i~.ii: R ).lcordons sept ails et s-ept tiuara-.ntainies; et Oia-
(Ile Ibis qlu'ilS ac'COmp)lirolnt quelques W1193

('I'adu~tdit kti.ioffieu en conîformté av'cc le but ile leur io-

pOris (11O .S 1p Vi5i eiiéé *-ou1s leur- donnions la rémissiOn dle izoix-
«iifl co su ns l~k~ it canonque- 'tte jourz- de pétîltetîce. qui leur auiront té

p;ieuse société j(l coslesee imîposées, ont <jills auront encouruis autre-.juiscnsutesetd'aozas:n1,ent (le toute alut re inaière, <1011la1fonatesons le nom de st rierre, Prince des Apôtres, 1 ecolltllllle dle Pgi
'ous hi tutèle le la mère le Dieu, du perpé- Nu codusqetuee.eauu l
tuiel semius ; et que- cette association a plour oll îrces r,,lesions e p et. elale l
buit de défendre par deu moyens légitimes les ces Ijidsiis(l éhé to
droits de l'Eglis et dus!eaotlqe pénitences puiissent être appliquées par v..ie

g s et(11 si 'e aostliqe. de suffhat- ax inm es -idles quli sontDernièrement on Nous a supplié d'eri airt -s(e-iI
eete iese océt (ls réorseée-tu esii-imorts danis l'amoutr de Dieu.-N\oniobzta rt

cet ieue soct D etés orsn mien lqesteus les poil- toute cbose ,coitr.-ie Les P~résentes valables
dugne.Dsrn ututeNu e po à ;\îerpétiuîtL. '-ous Voulons qu'aux COpie

volts dlans le Seigneur «Nous rendre .1 ces pr-ie- ( Cn
t'es, et Nous confiant sur lai miséricorde d s présentes lettr eêine imfprimiées,SO-

ia quelque notaire puiblie et portant le
D)ieu Tout-Puissant etsur l'auitorité desliel-. S*eu11 Wiune personnte constituée Cil dignité e-
hieureuix Apôtres Pierre et Paul, N ous -accor-, istqeoucor limneatrté<ui

dons~ un nu~ec lnèe oslsF- accorderait aux préseuutee, :si elles étiiett Iltil- *
<lèles quii etîtrerotît à Favenir <lans cette so- *.* xîiés
clétë, le jour le letir (iit1o,-, si vraimi-iit pOI1 à ]Roilc pi*è s t. Pierre, -sous la'î1-

telnts et s'étîtit confesèisés, ils s'approchentt de;leu11 E ' !pecîx, le~ âc jour <lejuillet (le li
l'augusiiite Sacrement le l'Eucharistie;. Nous ~M)CLXAl èeaned o
ziccoirdotis auissi une Indlulgence P léière aiux p'>utific1t.
axssociés déjà iniscrits et qui serontinscrits a1vec,
le temps dans la dite Société, àl'article (le liaPa ,oîsei le Cardinal Asquinii.
mort <le chacun d'*entreutx, et -si mnême éfitn'...cnsslsiît
pénitents et s'étant Coillessés etayaîtt reul l
sainte Conmmunîionî, 0it Si étant <huns l'imlpos-
sibilité le le faire étanît aui miolins contrits ils.
invoquent dévotemuent le iiont -du .Jésus dle
bieuce,. ou a.u moins dc coeur -, aux mnles

qusejS ii pareillement pétutenits et <lui - ilm 'vctd an ire
tzunt. coitèlssés et avanit commniié vi.siteroi i!oredvca1eSintire
dé-votemenit chaque aimé'el'ie de St. AI- *ia.aa'a ~aa
plioise <le l'sulu.et sils tic peuvent se
rendre àu cette Eisvisiter-ont. leir propre 1vv:T :,;iX d J 1.i<.N'.
E glise paroissiale i'e dimnche avanut l.a Xati- ET .1 li<Hf . T-1 E.'. I: [. NT JEI .Poi.E
vité de St Jeztn-Baptiste. (lui est le jour tk;si-

-.lié piour la eélélî]rattiot dle la tQte de Noutre- Liaîînée 1.1,l septièmie a.tiinte dcpiis
3)ue dul Perpétuel ennî et Ife jour <le ia la ]Rouie( Polît7lleitle et le: (ig lu S:tliut-I vr-

-tète (le St& Pierre, Princ des Apûtres, out Ilun re fiît <htpoiilhé <le seýs dro-4its part l force 1-: lt
<les sept jours suivats. à leutr culii-, et qui y fraude, vit naître' lascét eJuîcinu1
prieront pour la1 Colicorde entre les Pricesqu p)rit Soli luoli de Sainît-Pierre, lePiî"
chrétiens, l'extirpatioii de-s liérésie.S, hi couver- <les Apte.Car. (onît le toutes les per~-
siot de,, péýCheurIs et l'exaltation <le notre tics du mnde, des érugrstî eil *e'il's
mère la SaneElsNu corlisîril-. oîne, pour prsitrleurs teîctnioî ta
tment, <h-uis le Seignieuri, ulle 1îîduleiîec P110 Souver-aini pJXiîiit;. zà V'czsioii <le lmî'r
itière et reîsoit-àil de toits leurs pé(liés. sitire do la1:1 t;utiti Iiilî<eS Oiè
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eration épiscopale à st-Pierre aux Liens ; 'et Mr. L. A. Hutguet-aw-toul',
comme liu sein dle ces tVflicit.itionis, il n'y euit
mienne ville, aucunli pllYs, auIcune cl(sle' IIfO031,1OTIRi )CI'EVI UtAA>~

personnes, si l'onî exuepteeiux qui ont renon- Lettre parlaqel le C ''em lflI1
ceà lit religion et à la piéIt, et qui ont tkvie a qcèo»ct.n îqu

(lu chemin (le la1 vertu, qui nie rèaititt (le Laimir,defvtra, é to»â
.foi et dle soni atitaheient au Màalît re Stuprô- (ysinadit. 1<rV> a

nie (li nomn chrétien : les -Juriscoinsutltes Ro-(<nau
mtainsa conçurent l'idée qu'ils feraient Seuvre dsltn
dle bien s'ils établissaient entre eux tie soeië- du.ti.i
té qpli protégeât et revendiquâit les droits dit par l e,, présenites, '%otts ntommons h. A.
S(ouVerain PonItife, et qui les imit à couv~ert Ifttuuet-T,,ttour, hoinin- <listingurté et Chiev:t-

(les çalles, (les Jl'u écuellelts et deu h? 1s- licede Saint Grégroire, grand Promoteur de
ses ois(lesperer. notre société au Cnd,à cauise dle la haute

Le IV (les Caiendes de 'Mai 1877 nous état estime que nous falisons de ses vertuis et Le sa
présent,é t Souveraini Pentule PIE1 'XX Poi" piété singulière, et Nous lui accordons toutes
lui présenter nos félicitaîtionis, Sa Sainteté; eu1t les fteultés compilétenltes à\ la dignité à laquei-

pour asgrable notre prijet, et Elle \jOllt.I le nouts l'élevonsý.
elle ' heureulse qule cette société, (ite D~onné à Romne, le 7 octobre 18Ji.

de Sa.init pierre, se répandit par tout l'uni- LePe identlatetîr,
vecre. ŽXoiis aie salirions dtire quel cuael rsdn ÂTN
nous inIspirèr-ent ces bienveillantes patroles dui
Sc, tveirtin pontife. Conmte Agnelli (le Ma'llierbies. (1)

Notre but est de defenidre par nos pauroles,!
par nos écrits, dlants les tribunaux, et les cati- iLe Secrétalire,

eles droits (le lit religion catholique et (lii iniu Svnvl
sjée (e Sili 1ierre, (le lîvoriser, aigmlenl-

te rocae lu(s11ed droit Poi'itilic:al7
tsacré, de f' !ire fatce à ses enntenmis, dle n'è- plqld ajiinr'

pargénper Ili soin, ni labeur pour résister à la h.c:;ii:1 1a uprri,.VKtd
méchanceté <les honmnes qui nient .11 Sotuve -A .I .~IimI!I .l ~'-k<
mni Pontife la piuisuîace sacrée et civile. Et *.*:.tieibdune a ,~jc. i<e~&'<

alfin que notre société alit perpétîuellement vie, 'gnem, hé*.iilUt, Italie.
force et coura o-e, elle a1 été constituée sous la l. oiinal l eaOt.i, osré-i
tutelle et protction (le lat Mère (le Diu sous5 1 ec otat osréa rii

t(attnr <le Dieu par Marie e:;lle pot XIfl,u a qiJsi-hit accordé la imêmeic
de plus le noni1 et est placée sou pgtrona,ý- puissance sur le monde chrétien, que celle

ge<l ereleprn e esapôtres. <donnée au Prince dles apôtres, par litî Société
C'est pouarquoi nous vous admettons datns des Jurisconsultes dle Saint-Pierre, qui défend

notre société, 'oi.Monsieur, etc., etc., etc., les droits du Sitigeet qui en filit la no-
ho<mmie remarquable, dont nous lomuisn le occupation de sa vie.

la probite, la doctrhie. l'atL-tacemelit au Siège
<le pierre, et le couragte pouIr défendre la véri- Calendes sextiles <le l'atnnée
té. nmous roiis accordons tous les privilèges dle ~ICCXX
laisociété, et nous vouts n11onnos av'oc4tt de
ZiLtnt lPierre «d 1 ov(j s

-RmJe, lFai MIC X lX a jour <le la
Fête où saint Pierre inuîugtmr le 'iPntifitcat pi'ojet de Sousnription

......... J... Pon cOu lt-ilwer <i!."1èYie (le contt>1"on Wvti
1>iS<ICfl.. . qlisc calholfrjiw <la Piémuont, llijQCC$C

dc.>iq>c*0l, Dliic.
Let présidenit fondaiteur de la Société- des.

'Avocaits <le Saint Pierre, Moserle comnte
G.tëtztmm Agnelli des Malierbi, camérier .de

si- cird C&ti-o vt <.? i 'k' d Si S.'attélé I.Émn\ NI 1.
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tape et d'épée dle Sa Sanîitete' Lèéon XIII, caire Sur la1 liste que leurs nomis seront (era-
fielletait il y il quelques anunées, de ses deiers vés sut- les ursiî le l'édifice. Mais qre.st
etanl prix de 12,000 frmes, un torriain situé, cette %aitito ionparee à celle d'avoir ton-
dans les v'allons de TLusernîa Saint Jean, aujt tribtué A' l'"rectioli d'unî temple destiné àlori-
pied (les Alpes. diocZ 'se d1eP«ign-erol, Piéniiont,! lier Dlieu, à donner à dles masses (le chrétienis
pour y fitire construire ie église catholique, iune ajsuseretraite pr1)01'a prière et les
les écoles et des aisiles. toutes ilistittit 1011 tort méditations

nécessaires dlans l'endlroit. 'Nouls pouvons plaider le filtque nlous avonis
Les initrigues (le toutes, sorte:; joitites aux biei (les mluvres (le bientiaisance àt encourager

difficultés ordinaires dle pareilles enltrep)rises,, til Cana<la.
entravèrenlt tellement les efforts du noble Cet vrai :mnais il nie fitut pais oublier que
comlte, qu'il nl'a pas encore réussi à donner à la charité L tolite la surfiee dle lai terre nnî

soui projet le loi nl cominenient d'exécu- Chniej d'opérations, e! que mnela cia'con-
tion. Ce conitre-temnps est Wlatant )hiIs fi- týrCnrv <le notre gl1obe est encore loin d'être
edleux que les, ennlenls dle l'églie cahliu saliteerll.
et (le la Paiý-paitt sontr activement oeMupés à Aux personnmes qui désirent avoir <les reni-
affirinir les ass'ises d'une, ville qlui sera appe- scîgnenients plus comtplets, nons donnons l'a-
léte à supplanter la Romie papale, et dlevienidra dresse de M. .J. C. Auiger, N.P., régistiteur
la IRoile dul mrotestantîsme ut cela en pleile, dît1 collté dle Mtra-squi est auitorise' à
Italie. - recevoir <des soulscrIiltionis pour' roeutvre d'e

Les catholiques auraient Voulu posýer la. l'éfrlise cathiolique dles Vallons dle 'lse*m8,
pierre fondamentale de La inouvielle église 't Sainit-Jean, aux% pieds dles Alpes., dioceSe de
l'occasion du *jnhllilé dle Léon NItI, et les soin- 'Pignerol, arn Piétuiotît.
mités dirigeantes l mouvemnt, y (70ompris: Îcr dècenIre 8-S.
l'évê,-que (le pignerol, avaient penlsé à associer
àl leur coeuvre les avocats dle 'St, Pierre, et non1
qeullemntt les maembrnes de Celte excellente so-
ciété, mais aussi tonts le.s catholiques <le coeur.
ont les inivitzintà~ conisacrer ilie <>lO poil," Vo>ici la liste dles canadiens qui onit eut

ïe~éctxoi <l.'nrtie l'hoinneur dc evi <liirmtt 'dpôme.
Le r(jctii.t -L ét' bi-ilonté- -il l- d'Avocats (le St. Pierre

traire, ça n'a été que partie reilSe. ln .GBa>,x-.1,e-M itrt-
.leprésident lon<Iateur les avocatt.- (le drl ued aCîi ula 'el

Saint Pierre croit pouvoir compter sur la gé- Reinle
uccroëté des mnembres de l'as-ovi;tioii et pou- M. Pierrie B>asile igmul M. A. , B3. C. L.,.
voir inaugurer bientôt, -CI iieu d'-il groupe, avocat <lu1 Blarreau de Montréal
conisidérable d'avocaits le Sainît Pierre- .1 lais OlS'. &Simuléou >,.mcu avocat, C.. R., auteur
truetionI du1 nouveau temple Catholique, et té- d'u ivre sur la iÂtir Relihrieuse -aui

lgalirle jour même à Sa Sainiteté l'évè-IIe- Caimada,. qui lui a valu1 uti ]3réf spé'Ci.1i
Ment de la preire pierrie (le l'éditîce par dle 'S. S. le Pampe Pie lx, aivocat dui

J'èvcque<le î'i«erol .Barreau (leMnra
Mais pour assurer l'exéutioni <le V*eîti'e- .Jolin .Joseph Currin, 1 L , L ' )JCR

prise, le nerf dle la guei'ie manque, et la sOu ienîibre (le la Chamlbre des Continu-
me. rîgouireuseniieut requise est <le iýii< maille iies du Canlada a1vocat dui barreau dle

crane. M' [on. M. 0~usOi'e'.alom . R. e-
N'ous nie croyo~ns pias cette somII1 m raia lr-e lAseb Lédrislative (lu

hie. Atn contraire, et dans ce beau palys dlu Qnélîec, ici-devlllt orateurà et procu-.
Cndoit toutezs leî lbonnes Seuvrezs sont si rurgnéa de la1 province dle Québee.

~éuresememt cceilies, il est fili' de'en avocat du barreaxi (le M\ouitr&tl
obtenir une grosse; fraction. sosdirons bieniM ~-iur Corbeil. amoct di.brra
à toits ceux (ti auront la géliéro.ité le :sitis,- (le Moutréal
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\f. Joseph-Cy-rillie Auger, iiot4îire, régpsittnr¶ mes eliers wompatriotes, lorizqut'oui étu-
de ont.-î-Et. résdet d 1'ITIonlie notre glrîndl Siècle eln paîrcouranît l'échelle

Catolqu e dehiLiuduaré sociale dut sommnet <le ses gloires ait dernier
Coeur ; éceleons où s'ét.1le le i leux pauéimc7est

%tf. Faîbien Viiinasse, rédacteur eut clhef clu ailors qu'on st' (lit avec l'homme des Heures
journal Le 'MoND, membre dle la i*séi- "s Li vie dle fluotîtne (les champs
Chamblre dles Coinînniies- dii Cana.tlest la plu hlee, hi moins environnée <k0 1un1-
(la, avocait (li barreatu (le Montréal ; ges laýý1 plus voisine dlu bonîheur.

\f. ~acseMxmheîLe Cavalier, notaire La, carrière dle -ce patriote iîîest pas toujours
régistraàttîr1 (lit comté dle Jacquei-Car. lerd oe u 'goeEl- e ot
lier, ci-devant mecmbre le l'Assemlblée cuerd oe u 'goe leasscu
lgislative de la province- de Qulél>ev. tretenipe, quelque fois (les déboires% srieux,

miauisil sublit dle tels revers par exception. Et,
s'il est tuie carrière sublime, après les :icerdo-
ce, s7Il est ie y-eîods~r et sfre, -iezt

IL41r a ~' certainemnt celle (le cet homme bionnête et
fort qui e plie davantage tulx exigenices (le

J~ÊFLEXrON ~ cette loi imlpérieuse (qui dlaite (le la iiutte dIi
: p1ciilierliommiie "fiunsiuu i oca:

SURl NOTREi J.leo»l)ie ait 7é lx.nù le t ritriLi
Leù cuîltivaîteur qjîi s;e règle sur lu lever et

A~ T E ~ II . ! le coucher du -:oleil ztp, .rtiemt à cette trarrière.
*Et, ei la, vie dle 1"làlnîe des champs nl'esZt

Quel eszt 'aîvenfir dle notre pays ?- Pour ré- pas toiujourà sants trouble et saliîs ombre, peuit-
poude e cete qestin. en pol)-Ze-1 on1 regretter (le ieêtre pas des professionjshibér.î-

ponde A ettequesionj'enprojoseîuî les? Si elles étatient la ga-.ited ls<e>
aiutre ]Y ar quels moyenîs voulons-nu unifl depu lsor

a11011ir 111leur, oui ;ias.encore mie Ibis;, qui rigue-
p Prepour notre patrie? me-Lexéimc l oslsjusl ru

Toius les utoyene, abstraction liitedlit umain- ;! etislsjusl ru
tien~~~~~~~~~ vn :I)iu-r<e ex'riasî la quiétude lsizîs.«ère, les szoucis, les dé-

eoîonisatiou et. Pa:griculutr- touts les auttres;-« sel h:m teuucuuns i mpparihi enut, le plus euit-

moyens. dis-cotiiils tot veniest'.l ct, aulx lrtsi ibhhérales ;. la trait-
. Q qiltelaim:ice srez;, et gýiiýraleimiIt

Thî:veiir lit Cainadla repoise <loua dusou <k l nbe sflLu a!rcOe

menct sur le suclcès de ces dleu\ nobles- dh e l lul arir
de oÛe le ou z:oigl éifce atonl Quiconîque veuît. êtrc juste nie air.t le

011 zmùte dec i ote soi ifice naioumamle. ? ier:- voiîlons-uious un bl aivenir pour ine-
Oit, aus acu dut. s 1015 vulnsletri- imatrie, titltivois la terre. lres et. Gt&

bonheur de nios fanhele i;cnl-Zlilie r ve ,u- * ns
noi.tre chtère îuîtrie; nrosîts dit sol. riul- 4-011.d )a îe t miatgnifiquîe puys dont nous
tis-ousz la terre (Ile niolu a.Ivt)lis tcOIiqiu .il Au *llle s le dii ol. eîoîaicoî

prtix le taint <le sciie;nous pourrl,t ':îCte " elafrcîtr : l ooiain
alos mmîs~tr 'hncriot <e 'aenr L'ii<iitet cuiilarrive tie perdonis jamuais de vite

moins s-oucieux et. le -4zur plus trn. 4i que îéearoix et la chuarm-ue zont les
C-oiiiiite notus l':vons répété; mntte %M.naj- vuds -avîltiles " dle toits ccux qui puîllut

liyé de l'irrécusuble atutoité <le l'histoire, ausueir<elille et inalitrueFîu
titi 'aigrienîtture est florissate, l.e tout fleîurit,! ce, sur ct.h* ji"uuie terre Aurit.
tout -se icuit daîtîs le su du véritauble pro-;

g-;ilinis, oil la clnas ie OE et», VCc, .1-.A .CLÎy
coisttuiz-te cr-iput! là règne le mtalaise ; là'i,.,,,y.
zonit les isolelesslausal îs pas iiJjtivkt 1i*ý!

1%ongtei.aps ~onttcette aîsît- rtet! et
pisible qui fuit daputie 0 pays esseltiel-

't j
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!~ I.'.*' *'>~.îété recueilli et élevé clîrétieîîneînent ; enfin
'cus.avez patrticipé liu iiîîiistère <le1'pt-

ADRESSE lt cil jroulniit. le Sallutà ceux qjui cu éftieut

111$NTE V.i: NE <I:IIELN~A l'égatdf dle votre fituille, dont il est Qorti
A si~ 1_cinq pienses religieuses qui, je lie crains

Parents Adopifs, îý oisdoirt et vott~re sote,_i er
.1 ~ x~,x 9aîtes pairoles et. leurs Ifreîtes prières. et

qui, aui Jour(le hz éopne seront lca l)er-
li. I..I*L* c les les plus précittuses <le votre couronnle.

deA ilion égardi pairticulier. Orpheline dè-s le
Cinquantième année de a-riage.iba Ie oirieét ç- epe:eàLitzdu

zatciiurs (le nIes jouro. et cette tLetelied (l'e~
ChLers etIw'~u< jj~It,.~ tion, plus difficile encore pour l'emîflit adoptif

que pour l'enif-ant de Li tiîmille, vous tezrein-

La briùveté <le kt vi t -- iéd ujr-plie tav-e tit Mee qui a rép)oiîdu -lux -vutes de
dlîuiti, <qu'oni se fitit. tit devoir - (e lie passer Celui quie i e fasîî rpeine 'avait pi;î8-
sous siflence aucun des falits, qui cil attestent cee $01S 1votre protection. J'ati trouvé auprès

pro1n~raiomî inutiE '<le. vous imieu\ que cette temidresse mîtureilela p:olngnt si voit-ona se iutpier .
le eliam.igc des :îmaeîIs. ufaxnille' qui, trop eouvenit. fatit le ma-nlheur de l'enif.ice-

surtoùt.~~~~~~~ quie vousiilg e'-j ecllun êtes eflireés de faire gcrzner lits
teaie lesn îmbj o ait unme de ees paluiî ii;tie lur votre surveillance atctive, le pr2in

teiaies e t unt iteonjui ent . ciîe desz vertus (lui ibtut la feinine forte de.
cer.iîde-i fêe- t.2111t ttepiquletue ' vaîîgile. usi à Ilesture que jaaî~

* preuve (le lt Wédiiction (le Dieu qui a pri- damîs la e èr le iie, etqej vi e
Imis le lnsjours à l'to'lssmeî es ilels eifliieporsdsiW bcv
devoirs qu'il i prescr:it. Cet nniiversi dîthutsemlile ormi usj o
qIu'on aippelleass Jubiflé oit Noces d'Or, Ilé1  . 1'ti lsgad eoîasaîeevr oi.
rite donc la splendeur de nos fêe le pu pui-squle t*'est à vous qlue je <lois de s:tvoir les

* bri~iut~~* <- vus l dir, cninti itfire strvir à inion bénéfice. Poussée par ýes
iunic-es sentimnents (le dévoueieut et d c

(le famiille, votre union est <lu sinmbre de i oî:itiiele-:îî' ase ase <.juinaptlerrçu, çzir il était si conîvenab>le de Vo;îs
les qui onit été Wbénies: de Dieu, Yeti suis jir- 1 lxve ouve~rteilîîcut c-e tribuit de grîiud

f-iîit4emicst convaincue, et pour cela, il Ille su- oltiio iu; ouor iW(l orvis
fi (olt hni tolite prvdntel délitir voorépsr.u-fit<lela îmaièr tote mrovdvnieledomt cOS \luisje <dois l'avouer. vit vout.; lréparitît ces

jours ,omIt été -prolongés, à t ravers les fouli. qiultiues mlots, jaiù été paurtaigée entre dex
lireusesz et Ai ternlilesi épreuves qui omit scgzui< sentinîcuts biesi <ifFérett: le el W*îrde mmmc don:

* votre vie. Aussi. coiimbieu je regiette que de 1c lae sîIn fcim de, vout: rendre les lioinruai-
m:ulluurouse vircoîstanc s 1015 ItIPclliCiirý es qui '«>is eosit. duL. èz. la cniste d7ilutr

<lecélbrc vore in<imntièie nné <~~-vos rçoeurs. qui le -sont déà trop, car les mmm-l-
lnge <l'une miière, digne de votre mnérite d!leîeisscnit on t kit ule a1 iifletu-

lré-ar <eu oit. 'érddvor ;ml-m Ilisàon ar.pourraient vous çinpêclîer
le, et à Inon égard. personnel. A l>égrd <le'<le mlle croire sincère onl vous i);trlaumit ni.
lux société dolit ton-s :i'cc f-iti lotigteînpse Pé- Pai Et 17.-1uc einporté sur lt
dification pair v-os e-xemiles de 7.Cle et <le clér.111<, etje vous <lis ena touite sincé~rité que 'i
vouement; pouîr tout ce qui ai rapport aiu bien, les circouist-zmaces nie forcent à m'éloignier du

* vous avez.1brité les pauivres, et sousz vorevî, on mour nec vous cii restera pa.s iis

tot- n.t ro v :isisam ce (PO ' ýITi soum,i dévoué et rectuinissauit, Cil a.tteld anlt que
aubii, e-t traiisfi'rniée eui lîôpit;tl rour! Dieui veuille fitire cesser me cruelles épreuves

y recueillir le n:lds sas aeille Ou EMsast.os is<rvreshse telles qu'elles
soins; par voue, ecoxre. Votsi atnît 'Uadmia on.~SE OuÎ'îw.xNm-
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L'Etable de Bethléem!

ejîte chaque :îillée dlans Il-). toeurs! Colnue
elle ra1ppelle bien ce temips, où tout petit en-
tanllt, nlouis al1îoitn voîdlutits Par la tîntain de nio-
tre bonnte it-~re, nous agi *noîller pourî la r-
litière Ibis, à la crèchle ZiL l'enfuîlt qlui venait

i <e nraître ! CJommne alors irnts. 1i avoits
alrezýé nue Irrvcnte pièRre ! C2uîîînte nos5

* %Ut.I w il à M01 4lj li. V Un U 8eC 118 4i 1 >111 L1

et P11~nour dûc ce Bel Etftt! 'Vous ci) soit-
Depis oîîteîîp le Cérsét~*îî iencore ? N'est-il pas re-ité dans votre

maîtres de la république rominte. Ils taient Lei Ofh1 ii1:rtild oserleeîe
pour ainîsi (lire les dbominateurs duit de Et -ier -îjndlu ' lt, afmnet
conntu. Tout àbisi leurs voloîué-S. E» batiie-t-il lias lt-S moments dle votre existene?
ependI(L:tlt us ce diehors (le puisellsee, il se. Ali ! oui, ce souvenir dle la pireièire viqite à

etechait tin état déplorable de dut et de 111:1- la Or(è'che est toujoiir.- vivaee dlanis le coeur de
laise. Ut,- peuples prodiguaient leurs zidr'a- Pl'eîtfiît. chrétlienl.
tiotîis à dles mtatières vil es et itnulles. 1'aîioîtjjt. Ell iNsdi*dl( mue« !' Ol-lu est belle cuette nuit

,on dreszsait (les tempilàte A espit des ténèb)res, <le 'Noël ! Touts les litîs elle raîppelle àno
et pour l'atvouier : -4Tout était dieu, excepté'Iceurs ces sntiveîir-z dujeut iei~ge. Toits les
D)ieu li tiii îe."' lits elle ntous reporte vers cesi temips dle l'en-

Le maonde fatigué <le te vide et.de ce néaint,! tittce. nit ious étions -- i lieurcux, <1ne pour
déeziruit lui nguementt. 1.71eîtrc oit les ptro- tnotus il z-eîtîbl:iit que le ciel fut surla terre. O
pdiètes :îVaitproiniz til 'Meszsie ié-trjitc ! <)jours <l'iaîtiucet*ettebonilueuir
allait bientôt. soulier. ]eninu le Ciel eut pitié hile ne durez-vousî toujoirs;!

le la terre. ILeM:iître du Hétdesican, la:s le temîps p)asse vite, et dans sai rapi-
<dans le sein d'iuie Vierge, ut a.piparut comm11e ! dité vertiineuse, il empi)orte liecitôt ntos boit-
le Sauveur dc l'uinivers- Qui, av'cîboulieitr, heurs d*ellÇaiqe avec les illuisiotis delai jeutatcs,
nous Vous salîtotîs, enfiuit, de l.a crè -ae 1 «Nous 1Ze. To>ut diz-jEuruit et nuts quitte- li
vous saluions eonmumc le libérateur <le ntos ct4 toujours avec bonheur qute nuts voyons
aines ! Venez zmuver lesbnîîe.éaé liîs 'app)rocîtcr -4ett(e nuit, (le X l. Oit dlirait que
le chiemitildu doute et dut <éepi' pour cette nuiit. eatinte. ntous redeenîons cil-

fitits, afiui <le mtieuix reconniaîtr..leifiî de
la cr\è-lie

T:c Crs.est lué. Il ttaî- pour lbercau-11 En» .s'er< nerx b'Q:le s.elle cette ntuit
41u'utîce crZ-che, pour detîu.ure qu'uniie étable. < le Yol!Elle njpolrte lcpruî à toits les,

Mai le angs .'u diese<e saluier ceteat-<'otrs ùt lin suele p:urd 011 de lias iitc1i-
toriaissat-qui vient apporter lau paix nutx lés. O ituil. sacrée ! O nuit --inte ! ! oIt !

hlommies de boinne volonîté- oii ivin Y.if.-tt-Dietî, venez verser <lots
B3ienîtôt di\-iueufcct tlts se s-ot éco ls O Ot endloloris le bigtitle de 1.i conîsolat-

cleîts lu iaiuîeede cet * itit ;ioa .tioi céleste. 1)OtîîtC7-itoîîS ce qi tus ai
Jcsve- vle ont fturne leur.-e, rd vers
cutte étoile du saluit. Et aussi ulnirez quel
chtangemnent ! Que le' t-ilelts i.:ujetîeutx

j '~ont remnplacè l'étable (le BC' ilécin ! que <l'a.
donr teurs eil esprit et cit vérité vicetutent. e'-
.ejiotjller danîs ces sactarsélevés cii l iii-

neuir du 3icu-Eliut, et continuent le canti-
que enitonnié par les .1uuges et les bergers:

'N-oi;! Xoèl ! ",GIwia ili ercdws DM»
.E4i .ý<rrret wacx !- Vtilci l uiât, de cé] 1

* Qti'elle est. blîcle! Que <l'e sotuventirs elle év<î-

que pour pouvoir goûiter tit vr.i bontheur ici-
basz ! r'iei otî ctipreu dre que le travatil

-uinèite la txcitipeis-e, et. <lie le vraii et solide
bonheur, -a- trouve datns laî salisfatc;iott dut de-
voir .1eeoitipli.

E» cacrn »ox! Qu'elle et. belle cette nitt
dle 'Noël -* Qu'elle es.coizso.liute! mais file

:Fcs muomtflts sot. c4ciitts! 0 nut !zziite, qute

)~'iînp tte tn ouus donnt haqane uit
int-ntd<e bôtulieur, voltume un -ar.itt-goîlt <les
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joies du1 ciel ! Et pour nous quand viusidrat-t-il 1On a quitté le Caî:dnirce qIle les temps
e pairdis ? Qtiandi( luira-t-il ce matin Màdieuix -étaient durs, qlý1*il n'y avait plus d'ouvrage,

<le l'autre vie, :ebrilhuîit et beau Noëil de l'é-, qu'on pressentait la nmisèî.c et que le courant
tÀLriinté, oit avec les; binheureux, nouts chanIlte-: ,du 'mgrt était irrésistible. Oit est -
ronts ce subolimne cntique: "Noë~l ! 'Noël ! G (i- tit ici *pouri quelques années sculemnent, pour

.rit& in .rclsis Deo! Iagiier plus, thire (les économnies et retourner,
J.Ua.Bitu,i., IPtre. Î&leins <le bonheur, ma pays toujours iIinéI,

S:nîlt au Récollet,~ - toujours dé~siré.
1.5 -Janvier 1889. 5voilà ce qu'on se dit danus ette naïcve 111-

ille, voilà ee qu'on espè-re_

Une première veillée de iIoel
Pourtanmt, dix ;111!, quiunze -.n1s, Vingt -.ls

.4UN paLserolit et vous serez encore ici, bonnes
gesLes g.arçonls suronit des citoyenls allé-

rciset auront )ett-c^tr- dles épouses et des
enifantts qui ne paîrleront j):15 fr.ançatis.

Les filles muriées, ausszi, porteront peuit-

Peiliglic fie iîoemr cis.idm~ielbes. Cetre un nom étranger.c ti t ieiai n oit

] Hélas! quanîd on1 quitte soi] pays, on1 n1e sit
point quantd oit y retourner.

Un amppartemnt des plus miodleste : rutz de 20l115 <le telles apéesosntrsem
apis sur le plancher des cluaises el, boi;s pais iVcsprit de 11o5 liotveutix mrflv4s dans la

peintz une tabîle Carrée un peu trop peti1te Gwi-ude République.
pour la nombreuse famille qui Y prýntd lîlce Cetl eled ~~,~.issn osjy
chaque jour ; (le l'auitre cOtévis--i de la cix 181115 Joyeutx., ou )Ii, 711otu Dieu ! qu'ils
table, nu g-r.aîîd coffre. <lui tient lieui dearnîoi- nte le seront dasviiigt lits, quand ils a-umzont
re à linuge. pourtanut, réussi s2,ze créer une place au soleil
1l'as <le meubles (le luxe :point d'lorne- C. .e néiu s.paveetîell
inenfs sur l'étroite coruiiehuie, si ce n"est tin mai .oiiiiiiL tout ce propre. L.e lanchedir,
éhandelier (le cuivre brillant, à forme aniqe fradiement brx-tssé, est.i;ttitl comme de l'or.
mnis ià la retraite. mprêts bienu des. années <le s:er- Lui t-ir.ix des fesiCtre-s sont clairs ; *sur la

veedepis u'o s't ~~ ~cornihe etzsur les chaiWses, Ims nuriii ic
lamipe. Le pluls bel ohIiet de la1 ièce et. le pusce :

1dujoyux c'sLun ongro p~îe~ Assise près <le La table, laiiièrt repisei
chai-.ud, =ar Dieu inerci, ont pet.t se payr du' Ibas. Le pèr- :se ludnn,<e long Cil Ilmg4C

feui blien qu'onl ne soit pas1 riche (Idu touIt, danls enfl uiiiitt pipe.
- ct iutéieu. -Il ii*y a. que cs deux personnages dans lIn

C'estmati e goût, vovcz-vous. D'au- ciIisiuie, Ili.ils titi bruit de jeunmes voix 'di-

tres prfrr ili udîmger le bois et le cila.r- lie d'une~ ehunl>re v-)iie. L2 sont ra:ze ili
bon et rncd-bler leurs çpurtmnt 'nie ina- hNle tous- les écuiFilits. à exetoude 'i',

nx' lmoins mue.-qiiitue. Ici, 011 a pour devi- qlui t<s-t alliire <le-seupti
se: Il Le conufort ;xvant. le -.l, bienî qu'on Oi -ztbe j(OVCIx. toiijo;rS, ut <le tenilis
nie connaisse pa= encore ce mot wmunuis qui un teinlis ciitonnhe ul but le eittt1 C

deictidr se failnier pflus tardl. rZipl nç ra*gnr

0O1 usit.pas riche, iuais (on au pour soi laî Oit viaîcure:
Jcuniesse, le courage, l'ambition. epu.ue.-. ,
l'amour du travail ct.l'homîCteté.

Laa mèbre, c:îcorejeunc elle-mêm~te, zi ;ut;uit Tout eni ee îproineuuaut, le i-Zre -e ç!Wir"e
deC couragre et d'cpérnn lit le les Iîius sl rli:iiiilot'.
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-Bont ! 'ci-l Voilà mîainîtenant (les r~rsuetdans les cerècles des églises v-
:u±ges pendus par le -coni. Qu7ont-ils doute elles.
faiît, ces pauvrt~es IIuîges leI Le bSu~xf et pli~e COnit depuis longtemps

Et il continue saî 11111\1e * i:oxîî*i:nît d'un'dans la famille et ont vut bien d'autres eèIe
air tanît soit peu moqueur. 1 que celle-ci. Il mnîtque une cornte au bSeuf

Entrons~ dans cette pièce iyivtéri lise oit. et lite patte î2 l'iicl, mtais cela lie pi-tocc~lip
1'cn d les augîes jîîiîoeeîîts. pas, les eiîfanifs:

Lesý bergers et les moutouns sont tirés dîîiîe

1 Vieille <cr-clie de Oé Dans la demi obscuité
Ne er.Ii gîlie lien ; (Al ne vous penldra pais, 1 du1 bois. ils font très bon effet. Quant au

VomiS. D .1illeurs, le fil nec serait Pas tssez']oks il a été fabiquîé bieun ingénieusemcnt-
fv-rt, eau*r feLd il donton se sertlpouri cetteilOnl a percé dlanis quelques bouta de planche
besogne. ïun boit nombre de troust a lesýquels, on a

]-'i aupprotdiant clii seuil. vous respirez Ilie iplanité lesý brandies (le sapin. Sur le sol dle
do.uce odeur dle sapin. Vous enîtrez et vousi le bois imnprovisé, ont a sa'upoudré du :sel fin,

'~i5artez surprse !hré clot la blatielieur brillante imite ien la neige -

Sur nue vieille table, eii lime de vouis, :mp- àRe u iex oiieo evid
lIarît îuîejolie crt-ele de B3ethléemi. ]Rien' tout cela ; ui.cep)eidatît l'effet général est

iiv mnque. -rcpreseiitée Pair unle *trè, ittitrcl et tres joli.
grrotte (le brnches de sapiin. La Ste-Vierg O alluime les six Pei its cir ls e cire colo-

et b-Joepl, à ciiux rès le cufutî . 1 îée, Taifo»és cdevanit la grotte, et on entonnie le
et «uIn fond, le boeur etl'i. exctiiqe

Touit autour de la grotte szélèvc tie5l P"i ,i al iii urn, vc

iiAr l'asplect de plus ntaturels ; et ou aller-,
çd-lt danis le lointaini, à truvers- les arb-rc-z, dle: 1;arùie-sua.ve clut sapini se muêle It l'odeur
1-etits b)ergers avec dles moutons, qui vientnent p)énétrantte (le la cire, qui fondc lentemient pour
prèsenter leurs liointiîages à~ Ilcnfht divini. *formner lu parfum que les, Plus iches encenis

Déconîcertées pair lei tmoqueries du p&%,e- lie mauraient éiraler.
lsdeux grandces soeurs ot dépendu les nt-. IParurlm de Ž-'oël doux et mYstique, pure et

-ci; <le pap)ier, aux grr.uîce aie;batems u lqici.qijtl i ou ieux <lue de:
flottaieint du-l~ai~ce la rotte, et les placeut, lPuXÙlcvý, réveille clatis l'me <le seniîmntts ini-

ausi gaciuseîîcit.cque pvszilile, sur les Plus. défillissaillez, etos iliîflueîîce duquiel Ilae-

Lautes lranclues (le supinýl. se seý( reporte insensiblemlent vers les chosezs
Tout est tennitié, mîainîtenanit, et les eu-: dlu ciel!

ilits. sont danis 1: u dlaoî<e vocir leur c--..... .....................................
(1:e si belle. ......... ....................

Celau nte rieII. leur plaisir et à leur dl&,3
v-otion de savoir que la t-ieîeet le St-
joseffl tie sont que les deux petites poupées LýS, etliatits sont couchés, xnaiteiîiit et
::vvc lesuuelles ils jouet touts le.Q jou-. a lrittd onni piil elcîàie

estvra qu le <l.ipresA lantique le ces -ii fiii:amiit leur priè-re devanît la crèche, ils
deux persomnges sont --i bien réusiz-es quî'oni Ii'oit pas manqué dle demuander AÎ 1cfaîît
lie rec-outna'il plus, là, les- friv-oîcs litée-ts Jésus (quï accorde tout ce qu7on lui demîaînde
dlier. .lau veille (le ' oë~l, comme on saýiit.> de leur eni-

il t Jésus ciit miniature, qui % voyr de beaux cadeauxý,.lejour de l'Ali ;car
<lits la crèdic, sur la vraie i%'aaile rcouverîze damus cette famnille, estle jour (le l'Ali et noit

d'uîii~~~~~~~~~ torpttda.a t ceépu '<~a le jour de Noël qu'on. donne les cadeaux, e-
510h Il deu pou~ <l o o cavft loti l';tteciiie coutumne cailadieuine.

deux sous ; imuais il a n petit ~iaeclir-:
mmt et rsmbepcut-ýtrc tin vrai einf.intJé-, is<evîg u esn écoulés, et nos

,mis queî les miguiliques figuires (le cire qui le b11onnes; gens zont-, entcore aux E(ais.
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Dieu seuil le satit.

l'esétnie, ourtaint. Il$ ont p)rospéré, toit- i ~ oi~Ir~ul
jours, et vivent ma1.intennt d.«lis une hont

atistince. 1 J)'MU3OREr. l'BTENA.ý-\I) *

Comme on.11pcutlh. penser, le telmps. (Ili
elî;uîgie tout, a, dispers i~~apu e c-lEL

bres <IL cette flinuille si uniie.
Chiacun at soli chez-soi, nantnnt

Cependant, quand les circoîîst.iunces le per-
inettent, on se réussit encore à oë pouir a-_____

.ger ensenible, quelque-fois, l'oie tinditiomclle:
mais ins suven le dndon im (les )a

conforîner, tent soit peus, iux coutumies du u'm.

p.ays- qui'oni habtite. j16«N Fiv'if
'etpoilrquoi.'leurs enfaunts reçoiv(.ntt les ''~

t-.daeilmx à Žofet préfèrent saIns doute unl
-~~~ arr l ol n rce Pârisi les 1l.&iux q1ui déciient les puls

MME U~*I.!IIIAUIT. iI es] est un qui s-emlble régner ensovr.aet tontre lequel la téléct voit trop souvent
Fai-Iivr, as.,24 déc. 188S8. ! Ses Meilleures ressources rester iuisnes.

TLépidéinie est pasièeet recule devaint
lWs conqutites de l'hygiène, Li guierre elitranle

11 Sat Suite bien des à sstres. il es vri ii
Maximes et ]Pensées. elle trson ternie ; seulle, l'ivrognerie continue':

ses 1r.V;Ig's dans touts les rnsde la1 sociétéé

Li parrole glvrele inonde :ujonnî'imi, <t 'mt -> vc stidc lIt-,da;
le iales ris du Inonde :*pcinser c'es. beu l'1 el' eir la1 l 1nur (lu feu, cnzt
guier; p.irler ou écIrie t'eSt oulVernier ; lVeux-. l':ippd)eleiit les Sav*eoccupe danis l'oeuv.re
pire .de l'écriaiu n' Wztpoint de bornes, parce! de Li destruction, le premi'Žr rang- ptri les

<~'~mjur'hile jet de la pensée est plus i-u- 1 alamnités réunsies ; le sîomibre de ses3 victi.as
pide que l'éclair et. que LI, voix est plus forte jomiîéîle 1 u1afitdràB;:c

4j11 cele liit0111C7C.et lion ai .sonî On S'est; effrayvé .]l
chiolérai, l'ivroggmerie est îÏcieii un treféa.

Les honnes de lien dle fei amtendent 1.1, 1our ne 1);1s trop dlonnuer du crouleur Iîné-1
pa.ix, disent-ils, pour a±gir; 1l'pUre sèniie dauii elile î2 vet a5rest e i:usseeuu (le > les
la ttenîp)Ztt pour recuieillir danis le l-ueprsis enie et déroulerani sorts .s
temlps. v.eux les eWets de(lclqes sur la conisti-

IiAj cli V.OUS lîetIlit un tableau1 dle îi.~
c'es pa lapatre qe l proriéé ion. de ee liquide leýstructteuir à tràversý lXmeust , c'est pri laqlule kiueoîle ý VonInnu. lionne te t me qulu haIeSur -onI

L-iommîeur .est une idée qui dulmere titi qi:
périt toute Clitièro..r.çi.

conipté Alcool Vient de l'a1rabe( lloalO et ium.li-
quiconue est~ daa>c<e mentfir istludi- que n liquide incolore. vola.til, :musilgu 'tc aun'%be e oms qu'on t.rouve d.n le bissonts t'erinenteus,
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mais Spécialemenct dans les liquieuirs distillées pýriécieuxN dons dle la Prvdlo dlevaient, suîi-
puisqu'il loeur sert (le véhieiule. Les pronièt'-I Vaut lii, stlre à tous leS be,30ins réels dle l'es-
rLes s*ont le produit dle la lerit-eitatioiîdssuspc hîumaine. Si l'oit considère avec quel
(le raisin, dle pommie.s de0 poil*es, dog, ;e achiarneiient l'hommne abuse des liquieurs- sti-
hublon: tels sonut le Vis), le Cidre, lat poire, hi1 rulanîtes. nie serait-ou its tenté de part4îger-
bière, etc. Les autres sont celles préparées l'oiioli de ce dîstuligué pyolgste ?
avec l'aîlcool extrait par* hi distillation, et cette'
classe comprend les alcools le bon gult qui i
.otit le cgule rhium ont la Jaindi1ue qu'on EFT;D ABISN
obtieiitpar la di.-til:itioi <les jis fermniités le EFT EL tiss
r-aisini, le (crise, die catnne à sucre out (le leur Je li.use maintenant auix efrets alcooliques-
inelasse. Ces -alcools servent Cencore à fabri- sur la eonstituitioui.
qiier dles liqueurs le table et entrenit dlans la A peine ce liquide e.St-il,.aVallé, qu'il provo-
composition de bîeaucoup <de mnédiamnts. que uise sEcnsatiou chaude et piquantte qui se

L es boissons le m aiurais *quih comnprennient fait sentirjusque dans l'estomnac, et qui es3t sui-
le whisky, l'absinîthe, le gdi, Ct4e., et 8011t le Vie <'lune séChIere-se <le la bouchle Si grnude
produit (le la distillatli (les pîommes le tcr- que, itistitietiveiit-eit, le buveur s'eînprece de.
r'e, decs grainis, (les miares <le raisin, des bette- recourir A l'eau froidle pour dissiper cette sa-
raves, les baie dle geièvre, etc. Celles-i veur brûlante. Les3 sitcs dle l'estonmac s'elli-
agissent sur l'orgainisme d'une mièiiiire beau- par-ant d'une légèr fra< tioii del'lolro -
cnnp, plus délétère que celles îinitionnéeÎ qgîent uise espèce (le fermentation qui donne
plus hiaut, et sont les3 causes les plus orditiai- de l'acide a-cétique. Si une quantité modérée
res (les déisordres doutje vous parlei.ù plus dle ce liquide peut produire ce résultat, à plus.
tard. forte raisoni quels chiangemnents n'offira pas

L'alcrool s7obtieîît encore (le beaucoup d'au- I*estoiac de celui qui fit its n sage quotidien
tres source-s, muais je iue bornie d'eu rapporter out un abus (le ces breuvages incendiairesý.
les principales. Aussi les tuntiques (le cet orgne s'épaisissent,

Que peniser dte ces-: breîîvaîgg Suspects qui Ise rident, et ces chîangemecnts sontbientOt sui-
ren~fermnent (le l'alcool le basse qualité mint- vis d'indurations <lotit le siège0 de prédi.lecfion
gé <le poivre, dle pimnut, degnemibre, d'a- 1 est -à l'orifice inférieur de l'estomc par oit les
lsu et îmêmne d'eau foi-te out d'autros inigré- alhimenîts passent dlanis les intestins. Il n'est.
dietîts, aussi iibiles. Ceindatit, ces coin-(jolie pas étonntant q1ue la digestion citez les3

*posés qui ont lise inlulente si futneste sur la bulveulrssoit trouiblée d:uiis soncours-, que.les-
stén'en otît pas moitlis lise graîidle voguelitîflaîuatioîîs, les ulcérationis, les perfora-

et, r1ic~l eîr rixrcativemuent pieu élevé, tiotis soient si fréquents et mê~me- cliez les su-
lsoit îalertteentrpau rted!jets disp.osés d'avanîce, que le cancer soit quel-

toues es oures.quefois lu redoutablé couronniemenlt de,~ ces
La découverte le 17l':lol remonte aux Arau-, mavagre.

lies quoique Ilî petit nom11brec l':ttrilmuelit -à Un it Ou e peut trop se mettre on garde contre
svntdu Ise sit-cle, I. Armîaud dle Villetîcu- çette blaillble hai.;tudle dle boire mi petit

ve. Quoiqu'il en oi,à venir jusqu'à la ~fils vcrre, àjeuiî somu1 p)ré«texted'y trouver lecoiq>
(lt 16e siècle, l'lcol i se trouvait (Iue daîP1dappé:Iil, car l'x~ineapprend que bieni

l'liime<es pliarînacieuîs, suasis uitlieu plus sovn et rtqefntpryfaire trous-
t.in<l presque touts les payýs di' Eumrope est fil. ver le coup die mort cii favorisanit à la lonigue

saet sg cnnu osst.les accidents que je viens d'énuménrer.
A. ce propos, ])ebreyne. penîdant pilusieurs Aprèsz- avoir traversù l'estoniac, l'alcool

amines iiédein <e lindamce Trappe et eii passe dans le torrent cirlaoeetpnrat
dernier lieu trappiste hîii-iînî,c dlit que les organes laisse partout lise trace dle sous
l'hommne a fait pour soit iin:ilhcur ha décou- ~)5aO Vous mue eaure7 -1r4 de vous faire
verte le l'eau-dle-vie, et qui aurait dit se con- conmîaitre umie théorie qui vaut la peiic d'être
teniter (Ili viii, le la bière, <Ilu cidre, etc. ;ces! mntioninée piusqu'elle a été approuvée par
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l'institt dle Fratice qui, (>111Ql 011 le sat.II lieiui eebl)uflil< aparnc (le Ž1 et<i dont ne sali-

donne pas 801n assentimnent à la légère. 1nuit echerchler cause ailleurs
- D'atprès Ie.s recherches (le P.errin. ?L;lle- Mi
imaai- et DlurOy, l'alcool, à tird*verzi l'é-onlomlie, l*t:IIESE

lie se décomp1 ose poinat :dc sorte qui'oni le arll les peintures qule je viens de vous thiire.
trouve en niature Ja; e sg.le foe ( oe u 'ranse osCscr<is

rein etle ~t"eui.taltees. se trouve en rand1( dluýgcr
Sous l'inifluience liabiLuelfle tdes Spiritueuxjj~S présente un ecaractère lifrtitulier

les poumons cessent dle fonctionner avec re- suivanît la1 nature (ics boissons igrIés
grularité ;les respiîutioîîs sont plus courtes, eu uiuC ainsi cel qu ut les vins est la moins nuisi-
plus fréquentes, et il est reconnu qu'il s'échia- b' ni us leet lsgi.pu ry
pe dle l'alcool par les voles respiratoires et! te - celle qui Z>cona~n lc .iuur it

que, par exemple, un homme lui a bu a peu lées rend 4 'rix ; la biè rc abrutit, ete. Il
prs une once deue-ecommence, cutir% "ll est inutil- (le r-appeler qlue l'orie est couron-

imutes9 a.près, -à expirer dle l'alcool. Coinne la nlée, tu réveil, par du malaise, rougeur des.
respiration est le principe de la chaleur li- -veux, manque d'péipesaniteur de t4fte et
male et qu'elle se Kait imparfaitement SOUS Ides dérangemnents (le l'estoniae et des intes-
l'action des Spiritueux, il S'enl suit qlue la temn- ins.
pèr-ature dit corps s'abaisse. - La r4ptétitionIde ces cxcès et nmême, ceze

Vous devinez7 ici l'imnprudenlc (le ceux (lui, qluelques, sujets, Vusage modéré (les boissonis
voyageant durant nos hivers rigoureux, quit- 1 envate i peuvenit se contfinuer lotigtmnpls
tent une buvettepour passerdansne autret  onrlaismIc et mamladie (lu .(it
bavette, feigniant o11 croyant y puiser un pré-; 'ppel. «Ijà ettefu e ur'nx oî

serati cotrele roi. Cmmeilssont loi les emractt'res priillsaux reposent sur le tr-ou-
d'atteindre leur but. Surtout si les libationsbcde iut.itlltels.esrer le
sont tant soit peu copieuses, car la haersn.<iteo<l du les lîîollvînenl!Its et
animale étant alors diminuée, ces v'oyageurs.îiîo,îîe
deviennient moins sensibles aux vicissitudes', Le délire li'est pas le mêmeî (liez tous les.
(le l'air et s'exposent ainsi à contracter ds t.iîttteiliie tantôt:jti etaé
inflaiînmaitions, surtout celle du poumon et, 1nért, eî suodon :wgere<ocupti

dolIlus, dans nos fréquentes intempéries, -i.'h ent ,-lo(oii i ene(*cll.t(

périr en route victimes dlu froid. (le l'htii uted cbnetrur aic

Comme vous le save;, le coeur est le foyer n int, S o le dent cabire r.tre vaile-.u

principal (le la circulation et il remplit sa folie-Ijrbîîeci:llIcte uehu ore:l
lion avec d'auùuuît plus le facilité que le lèroîrelmand sen ip.' de qrUlle s-tl spoteles

saing qui le tratverse est de bonnte qualité. OJr, qucons-î otr e îté~ e iiar

comment peuit-il accomplir soit oeuvrce ui toitîîlle leit conrrtr enuie s e chevaux;ir

ètant en contact wohtintiel avec tin sait- îuié latavrier lepée chevauxe.src ;

àce prinîcipe. et ---il est vrali que l'arbre né vit eadu
pasL> îongtCenis ivee iin cSeur iasaini, il est àZC)1 Métier: cependant un certain nombre sont

înalîcrcseucut. ros vaiquel'îomumeabé-lejtuct (le toutes sortes d'illusions. Mais ce
mahereseen iopvriue cinirelatt <Jli attire le plu,-'tenîm et li'<'st p.1s Je

go commsdérbllenictit ,:on existec enpr ontidins îrolire à exciter la symtpathie, .'est de-
insii le sûir iioeei tie détériorer, cet. tir.-ine -oi utrcnr e.ii

vial Asile es f4nmle-. orltesonr e-iin étrinmgcs qui
vitl. uss, l cm'ur et léqernmemt clva lei plongent daus la plus graftde ffaveuir, rae

hti par dles niffections graveCs, telles queit o! ý1 '>rpusfietl'ucc auiaos1&

lissement, auigmîenitationi de son pids, le 4ommnî»s<ece ahuex
volume, et si dýijà il est "le Siège le quielquanit- I
tre maladie, conclue;, si l'abus des bofissoîts al-
cooliques est propre i améliorer cet état. IL FAUT CONWAflftE 1VPOG.ÇERME

Aussi, que (le iii<,rtalit.*s. ! Que d'existences EItia.ce dez, désordres, qu'enîgendrc livrc-
qui s'étteig-nenit subiteument aut milieu deune gieri e, qtiie sýe borne pas àt violer toits les.

I.
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p<~ntS delhgèe nriat e ats les tLa cii relief les succès vraiment trodni

lueî Ilorissantes, mais en core qui dlégradte tiiiit res obktnis par ce grand apiUre dle lit sobriu'té,
celui qui est ap1pelé à juste titre le 'lîtdeu enIrlande, en Écosse, eniAngloe rre et mjêmie
Vre (le lit création, la Société, qui sait dle quel jaux Etats:-Unis, oàt l'on1 conipte aujourd'hui
poids les boissons enivrantes pèsent dans les plus de 1,700 dle ces As.sociaitions dle Tempé-lý
z1linales clos délits et des cIiflieS, peut-elle res- l'il.111
le imactive ? Ne doit-elle pus ilperses. Dle -ào p~<r,~îlus de quruante 11s11 'i3

etlrt. pQtral)psermnedige àcette habitude terv'alle, lés fruits (le ces croiîssa.des sont aussi

1-71 moyen qui nie sar it înanqiuqr d'e-l que. 1l Icire dle ces iniouvel ilents. geénreux
traîner (le bons résultats ce s-erait, à l'exemple est, doit(.sonnîée, et ce n'*est pas sans xaîsou,
dles Ét4ts-V nis, (le créer dans ce pays des Èta- que 1'oîî compte tant, sur eux pour briser les
blissenients destinés à recueillir ceux (PU su-.cnîe forgées par Cette passion. rVdout4Ilýle.
bissent l'empire <le cette passion redoutable Sans zsortir (le -hoV% nous, colîsuIltonis les
et qlui seraient désireux dle se dégager de son dosersZ (le lns tribunaux et nous v ;ipîreii-

(teîme .'. le nombre de ces malheureux, droits que la majorité <le ceux dont les noms
disposés- A la conversion est peut-être plus con-! twurcnt :sur ces listes sont les esclaves (le
sîdérable qu'oni ne le pense ; de fait, ce ni'ezt l'ivrognerie ; et s'il estvi que cette habitude
ras leuir consentement qu'on obtient av-ec le fatale est la principale cause du suicide eii
plus1 dle difficulté, nmais.e'est. la pcsvrneAgeeren Allem:îgne et ei R~ussie, dlu
qu1i .1 presque toujours- une durée, limitée. 'libertinage et du jeu cen Fiunce ne devons-

S-ous avons <les hôpitaux pour recevoir d&~ i 101S Pas confesser que ces désordlres sont lar-
mii:ladez, et lest traiter g-r.ittuiteinellt ; cles lios- gemcîîit rer(etlants notre pays.
pices pour ceux qui so priînts par la iii-'
5sre ; dles asiles pourt abriter- les aliénés, pour-
qluoi n'aurlins-nious pas égatleilient les lieux
de refuge pour cette clasýse <'êtres, réellemuent CON CLUS 1OX.

c T~~~~~lelles sont, muessieurlsrfetn umalades, qui tiiir.tceit la certitude <le trouver 1rlsrflxosqe
là-tous les soins néce'ssaires à leuir état ? ;~~javîsàvu communiquer sur un sujet; d'îm-
liel au sentiment dui dev~oir, l'invocation des, neC '1Jles cult u u rtàpoo
principes reiiules <:onýs:ils flxè(lit-l'< ces, (le vous le pr&.enter sous ses vraies couleurs.
ressources réunies conustitueraient mi levier,. Avec le développement (Iue prend toits les
quii serait alors mi ejeu av'c d'autant lus1s urs3 la rité (le M traet à ue épioque oit
<le chances <le succèsý que l esprIit.s Z-aut les spliritueux sotsi répanudus, mie Asca
bien disposés et que les oceasiolis (ldcehutP& tioi dtont le but est d'arrêter ou (le prévenmir
manqueraient compilèteiient (1 les ravages <les spIirituieux, nie piouvait doue

En aittend<ant unlelégislatî<n spéýciale suriaimais vecnir lus à propos. A. l'aurore dle
l'ouvre proposéeý-, disons que de0 touites les fi. soit existlence, l'Association dle temnpénuite (le
ces moaeaucu lle ii'st plus pulisante, *plus ïMolitrLali il y a dix anîs, comnptauit lors envi-
l'tcoie en bons résultats que la R~eligrionî ; et!1 1on 500 muembîres qui iz'éta.ienit enrôlés ious
-certes, les, Société (le Tempéranuce, nées de cettesa bannière. Ce lait, joint aux he~ureux ri-
noble s:ource, ont filit plus <le bien, plus < le suIltaits qu'cllea mnuibsemet reîiIîS i sa,
lirodige~ u ut~ e fte icsruîi~ 5itf, est un témoignmage elqeu.en hiv'eur

Un regird sur- le passé, un souvenir <les ex <lu zélé et-(ILéýoié chapelain dle l'Association,
luortautionis d'uni iév. \Ire ttlaiel, nous net_ sanîs pairlecesiiévéreindslèreia Oblat.. aux-

quels revient l'lioiueur dIiu patronage <le ce
_________mouvement dans Montréal.

<J-tuviq.ll*-J 'i On ilk-iiiwist d1is grll' 1-glK Du restes la Rieligion, cette source intzi-
e..a<u<v.<i.~~ 11111. -fir:ur U~. Ir Dr M ccKsy " rissable (le bonnues; actions, se inettalit de la

ir~~~~-laII ~ ~ ~ ~ il .1 'e.i il luvj8< 1 (-Ic:.aai, ai zrcer la
aaua5e~: pvpa .35,t.1-,nî..lo-rll.G( roi, li a. :rtie et servant d'appui principal à cette

uvoe~-<ai rc.-P~i. .- c a.kli ees .1. p us sUre garantie qui'elle
,lise le guvrfrlisirit %a i.,~hEt conitinuera de p)rogresser, et qu'à l'avenir elle
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éprîea(le Plus eni plus, lu speetacle aflit. t ls5Let(t (le mettre à la portée de touts le*
-ei Il livrogneirie, d:îsleu fiihîilles oeaille moyens dle ucset <lopposer à lai-we>tae<>uo1

Z11115 litesries, :ivCc -e8 diattiler-s , potir l'ex- alcouolique celle (le la; persévýnîîîce et (te l'il-
einple. iliona. afhin (le remporter la victoire dans~ le

Développ'oîns.:vee îivt nos ,Scoité. (le Coaul<at.
Teînp&.ine, d[ont le bat est d'arrt-fer ot (le
Préveuîir les daa e <lu flai oSSOI, lsLulsI».J. A. LIîi',M. 1).

C0o1111110>oaitrmi de lai LYRE DIOR.

Ami:', <}1.> .IoutiiNtek, DJ'i.. Iit1k, (Dr. Flugèm:'l SI. Aygapit.
Pêchantr, (A.> Oltaira. Mifluî, (D)r. \. E.> Quéec.

BJrulé, <i.J U-1,,tviôoi. Dr'apeau, <Sî Jtlazr UUw'.

Ilvlumayè t, ilt kt) S>i. Fachr,<d t.L.1. Muune, Qud'.

(<otrct, (Dr lI.. I.t <éiî, (ScvelW Otafi.
('18s1ll, <..>h1l, .E. 0hdi. l. 1>.) oblat, gaitbcc.

Die cele,<A i 1brî Eim>er, <u~u, e :p.cI
1>e ?Iiitigm .1 . 'T.) Che'vaier de vczie S:jde, u'e

Ne I., t. I~r..f.Te mi',Y <Jb. (24lihkb<adec.

LA

L YRE~ D'OR.

<..gwles aule' de .i!il:dni,

Yr<s~s ",rlesj:e .rsonix rin.
'tt. .* J'rgi pliier me cn.-

ei V, .sl<iDtioet çèrik.'î

rL~<-.'fles' fam illes.

OTT'AWA, 1er :Février 1889.

Bazar de I'Orphélinat St- Josepht.

i

.Le I ist'Ii.r, (N.) Qu'lbec.
f l'iîuuai. <A.P Otlafo.

314)uîJ11'I-it, <J. N.) OU.c.t.
SPoiier't, (11011. P.) ellhtcZi.', N. 1".

ll'..zt itanaul,) lovi,'..

ltolfflh, . 1<.ýe) Qj,île,.
*'''HY. iE l. O/tafira.

TIum:lte, (litL') O/tlir.

,.e( mets sileccileffl serolit toujouirs ikes ù hi,
contribution (l' illics gnrse.Potir éo
ters et dnret que lus auîn iîsentsj f ortiui.t-
res. s-:tîrotit saut'sfitire tout le minonde.

D)es soiré~es intimnes vieiffdrojit de tempîjs :'l
autre récréer l;situeoit de jeunles orpîse-
hunes figuireronît d:îaîs le l)iOgi.11inme, oit ter'-
tziites oeciisiomîs. et vienadront se récréer avee
touît le inonde. Ei ciref, rien n'est plus toit-
chiant que de' voit' eu ues déshé6ritée d 'la
fortunue, ces icunes vî~lîli encir gouter
quelque peil aulx joies (lit mnonde, eni famîîille.

lesuelespolir' li pluip:rt, ii'auirtint connut
que In misýi@ dèsz le berceau, 1' viendront msou
le *tird 11'ua E pu li eust Jti elsuin
et p>olir -aulisi dlire leuir seule flii1ile. oi
peu (le la ie ut pretnlî'-part à .eette tète de(,

charit (lol11ýe p l

Ee la'snr cil fiiî"elr dles orphlinls dle 1l.zîle Il es3t] li de se rauppeler' (Ile l'*Orplîeh..im:tt
St. Josepît s'oîvrira le 10 Fév'rier, à S lteiire,,SintIkJoseph1 à liem'e (julil est, renferm'te enu-
dtu soi.r. ioi12 )pilne !c 'tttiii j.

activité qu~e dé~ploienît le rle ra iroul'it-s sgorjelts etIlue liîttîtoîla.atricces <lu Bay'ear seile le aie o il- m:~d;ut'. estu e bre s larcee t ~ul~!auitiiti dej; qu'i dutlai, et les oboles iles ebe rtecr
y niraplitisucès etun dote u' l'id es deux romlités, lailes etesiu, et h>s

1'ertitrc. tille ;otule (lé p)ersonn1eýs dle to dae dc o bs (lez, eil ti%-'atellni (les paroisstes dit dioreýè~,
tout rajng.et de f'ortiitî.ez diverses v':issasi7e'ont.! lors de ln tourtnée qule fit. à l'autoni<é Vl'uie

Vinuît Vieandra upporter l'aboIe dul patuvre. 111 11 -_ e de l'*'ellit
autre, plias t'ort.aaîé, vicidaln -semer quelques;- e l 0 -uh'xe (tle t quorph elui s ir
piastres suar chaucune des; tables on listes queetL111151 la eeet (lha pauvre et ýde l'orphuelinu
de claarmnites.jeuaaes deaisofýlles feront. reint

*plirprompteunent pair les gétîreux iîfieus
qui se présýe1tCrtù e ll'. ' Voici le- îoms <les daînies qui dloiu'eiitpr5szi-

Il est boit d'jolteî' lj;;&'deesfables Couvertes 1 (ter ;iux, tabiles
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TrABLE DE NOTILE-I>AME. vouloir sol der :11 pis rtIt aîe notre Agent
.%Iaidaime .T. C. Taîché, ,sdteet iîavsd.t. génléra 01 lI'ep~irdirevîetc

ies E. G. Laverdîtire, F. Li. Casauîlt, IL. Mat- lonsî est. dûi.
le, IUlîii.3ouily, C. G inillaumlle, F?. Bloulet, Ed.
13'1111(1, N. Calntill, A. Charlebois, A. Ga-' "un dernier Avis PU= Retardalaires.velle, C. (lareaul. L~. Grattoit et Delle lazn r>u exiinot as pavé lloîîneinctt

Maudune'r.iu~as.uv-aoua'. c .die-<elne dernière (1888> esont instammernntTABLESAINTJOSE111. .priés (le le faire dlaits le vouraunit. dIli présent
MdieG. P. fliIîg,îî e ,iie mois <Iu'fi.vicr. utinous donnîer aivi~ de lI.L

dames. F. Iraniel, E. - Baudry, J. AI. Gén:&ud, date à laq~uelle ils à~*grît~ nous payer.
Il. Pouliot, Amédée Ilnel et Piles Jle Que chacun y mette un petu de bonne vo-
Auminonid et Imi Iane.bté, et. touts ces petiteî montants réunis sulli-

'rAILE SIS'T .. ront pour nous mettre (-i état d'apporter de
TABL SANTEANN. nouvelles amnéliorations, dîîirînt l'année, et

Madame P. il. .J[udon, présidentG, et u îrtouît de pIouvoir payer lesprécieux tra.vauix
dlames F. Paiard 0. Leclaire, R. .Roy> A., que 11o1., tiransmettenit, chaque mloisý, nos zélés

Allard et G. A. Sèguini. i col 1aoraîten rs.
- Les revues aiIlicspavent généreusenment

TrABLE DE LA L.OTERIE. les travaux dle leurs8 écrivains. pourquoi Wn'e
sermut-il pas ainsi <les R~evues littéraîires eni311adanie R. lIurtubi-ge, présidente. et. me,;-. langule I*rança..ise

dames J1. TLeiloille, M. 1B. Be:îupré et A. Lli. I'éi-grine est tout trouvé. Il n'y a pas (lc
Dcrédit, vehez les éditeurs (le Pbiain n

*j'iil}' lES DIERS lmises. tatiflisquei Chez nous, Oirlaisse ài l'édi-
YMILFDFS DXERS.teulr-piropriétuirc le soini des déliouî'-és, sans

Madame .J. T. COnirsîollezz, présidcic, et-'iîuitr i y a du pain dans la huu.hie j)01i
mu.isdaines G. Smnith, A., Potvini, il. Lusiglmn, ýs- Ihmnîjle et celles cînmlClý éu., aui service de

Char eliacé et A. Goîjeille. lent reprisze.
- Qu'on v réfléchaissent donc!1 La maini placée

A A ' suîlaî conscience, ell satura bien inspirer ce
Nousuu-S pron tou , kqîl~iiî~~u-i v aiu.i, ài diie<ans <le telles circolistain-

zihonnés qui ontpv la premlière année dea*..
bonniement ;L la iLyre d' Or, dle buien vouloir!
nous traînsmnettre laîhloiiiieiiiuiitde M89, a jiuole uiciqe
dle nous miettre eni était (le paua r au cvomipatj- VI e adÉita Eaml lu% ditjsc lile l aia.~r
les inîportants r.ivaiux littèéraires .îaaîc, vient daîidrcstsr à' Fîîîiîi nr aimlqî,lons
et q1ui doivent lnus parvenir tout parochaine airrivc, m~aiis t.rupt lardl pour pou%~vir la loub]iur
iment <danîs le présent whier de 1 Lyre (P Or.

- - .. A lai. suite <le très chaleureux :applîcs sur
Am- A onné-; deMontépl e de ohservaiicc de la dcctine %ratlioliqtue, le Sauint.

Aux bonus dcMonféal ~t ce P'itifŽ dlit:

N'ayanit plus dagî dans ce-i deux villesý, :III n~~~in~ ai:. i
pour le inomuenit, lious prions tns aibonnés (le ýn*tis.i vt.i..- .4 le le~ttl s.qltkiii..r la 'criè ettMien vouloir niits audreisier directemnîrt lep)rix gin I'iufc tic 1<41*, q'ý am el'-- ' iii ""' lKnir tit-
de leur aîbonîîemeîît pour l'aimuîée 1889), aiiisi de la W I* vit el 1. .. 1c a, î
que celuii (le l'auuée dlernière, s'il nu'a p.tsý ttt .zsfbyî 'eN.:~prc:~ '~ ~a~~
payé à l'aîgent local d'aîIors--. :-a . 11 teu'S<~ : r :o~o~ lit-.%-x dlait,811L C.. N

de la Société (In Pdfdlirité Pirci?ç'zis es ?i ts- ~ii. dac'l~i el L,
Unis, est notre A,,enr. pour toute l'étenîdue
dtes Etats-Uunis, tanît pour aboinnents il lai Sx'ie
Lyre d'Or que potur les Ationces qu'il rc<*ueil- Fauîte de pîlace, nous plaitçonis le sominaire
lent. Prière àtous ceux qui doivent (litnue dupréscîmlt 1lusicule <le Ili (1"0l <(Or <ms la
mnt dle 1888 et Celle qui comnumce, dle bi :3eitî:u, dut couivert.


